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(DERNIÈRE ÉDITION 

* POUR NOS SOLDATS 
J'ai assez violemment flagellé les 

stratèges en chambre pour ne pas con-
sentir à tomber dans leurs dangereux 
travers. Les opérations militaires sont 
conduites par le général Joffre, qui, 
ayant toute la responsabilité, doit avoir 
toute l'autorité. Je déplorerais que le 
gouvernement eût l'imprudence — 
qu'il n'a pas, heureusement, — de lui 
imposer d -s directions. A plus forte 

.raison n'admettrais - je point qu'un 
(^.journaliste, fût-il député, se crût au-

torisé à donner des conseils sur la con-
duite de nos armées. 

Mais en dehors des problèmes pro-
prement militaires, nous avons tous le 
droit rte constater les défectuosités iné-
vitables de certains services et le de-
voir d'y remédier. Pourquoi ne se-
rions-nous pa.» aussi ;les interprètes de 
vœux légitimes qui méritent d'être en-
tendus et exaucés par le gouverne-
ment ? 

Autant nous devons être prudents et 
réservés en ce qui concerne les opéra-
tions du front, autant il est utile que 

mous puissions parler librement de 
' tout ce qui peut améliorer l'organisa-

tion des services de l'arrière. 
Sur le service de santé, si impor-

tant, j'ai déjà fait quelques observa-
tions nécessaires. Jo supplie de croire 
que je ne fais le procès de personne, 
que je rends hommage au dévouement 
de tous et de chacun. Je me rends 
compte des difficultés d'une situation 
remplie d'imprévu. Mais je ne peux 
pas ne pas répéter que plus les cir-
constances sont difficiles, plus il faut 
d'ordre et de méthode 
) Je connais tout le mérite des méde-

"<!ins et des officiers qui attendent à la 
gare pendant de longues heures de 
nuit des trains de blessés qui, annon-
cés pour vingt heures, arrivent six ou 
sept heures plus tard. On ne sait pas 
le nombre de blessés qu'ils amènent 
ni la gravité des blessures. Il faut à 
la hâte examiner les blessés et les ré-
partir dans les divers hôpitaux. Le 
premier train n est pas évacué qu'il en 
arrive un autre, inattendu. Les méde-
cins, harassés, recommencent leur pé-
nible travail, renvoyant à plus tard la 
mise à jour de leurs états, ce qu'ils 
croient des formalités bureaucratiques. 

Or, ici, ce ne sont point les vaines et 
trompeuses statistiques ordinaires qu'il 

-«s'agit d'établir. Mais il importe de sa-
von avec exactitude les lits disponibles 
dans chaque hôpital, de façon à n'en-

. voyer à chacun d'eux que les blessés 
qu'il peut recueillir. Le personnel mé-
dical et les officiers d'administration, 
surmenés, ne peuvent faire ce travail 
indispensable! Voici vingt, cent, mille 
personnes honorables et conipélentes 
qui se chargeront avec joie de l'accom-
plir. 

On ne manquera ni de cerveaux ni de 
bras. Il faut seulement que l'adminis-
tration veuille cl sache les utiliser. 

Mais il faut croire que c'est là dé-
moder beaucoup! Nous sommes en 
Mîet, même dans celte heure de crise, 
paralysés par la bureaucratie. . 

Nous avons plus de blessés qu'on 
n'en attendait dans notre ville. Je ne 
recherche point si l'on n'aurait pas dû 
prévoir ce qui arrive, et se munir en 
conséquence des lits, des couvertures, 
des médicaments indispensables. Ne 
considérez que les difficultés présentes. 
Il nous faut des locaux hospitaliers. 

La guerre afirète un paquebot : le 
Gascogne. Il y a quelques mois, la ma-
rine avait affrété un autre navire : le 
Bretagne, et l'avait aménagé comme 
hôpital. Coût : 150 ou 200.000 fr. Puis 
on démolit les aménagements, devenus, 

paraît-il, inutiles. On recommence des 
installations nouvelles sur le Gascogne. 
Conception déplorable ! Un navire-hô-
pital pour recueillir les blessés et les 
malades de I escadre, très bien ! Mais 
pour des malades et des blessés de l'ar-
mée de terre, les parquer dans un bâ-
timent avec le minimum de place, d'air 
et de lumière, sans parler des difficul-
tés et des dangers du chauffage pendant 
l'hiver, ce n est pas tolérable 1 Vous 
avez des locaux utilisables, et en tout 
cas vous ave? des terrains pour cons-
truire des baraquements plus conforta-
bles que les entreponts d'un navire ! 

Puis, voici un fait entre bien d'autres. 
Un jeune Bordelais, blessé, en arri-
vant à la gare du Midi, avertit ses pa-
rents qu'il est dans notre ville. « Je 
ne sais, dit-il, dans quel hôpital je se-
rai envoyé. Je vous préviendrai dès que 
je le salirai. » Il est mort hier, à vingt 
minutes du domicile de ses parents, 
sans qu'ils fussent avertis que leur en-
fant expirait tout proche d'eux. 

Je sais cependant que, dans la plu-
part des hôpitaux, les Dames de la 
Croix-Rouge se font les secrétaires bé-
névoles et empressées de nos chers ma-
lades Assez de concours sont généreu-
sement offerts pour qu'en divisant le 
travail partout et tous les jours, les 
blessés puissent correspondre avec 
leurs familles. 

Je suis convaincu que l'autorité mi-
litaire écoutera ces vœux avec bien-
veillance ainsi que celui, plus impor-
tant, dont je veux être aujourd'hui 
l'interprète. 

Même si la victoire vient récompen-
ser l'héroïsme de nos vaillants soldats 
qui se battent depuis dix jours passés, 
même si les Allemands sont refoulés 
bientôt hors de nos frontières, la guer-
re ne sera pas finie; elle ne fera que 
recommencer, plus âpre, plus dure, et 
nécessairement longue, contre des en-
nemis retranchés chez eux, appuyés 
sur de redoutables fortifications, plus 
facilement ravitaillés en vivres et en 
munitions. 

L'hiver pluvieux et froid va venir. 
Il faut défendre contre lui nos chers 
combattants Qu'ils tombent, frappés 
d'une balle, c'est, hélas ! le risque iné-
vitable de la guerre ! Mais chaque fois 
que contre la maladie nous pouvons 
les défendre, nous le devons ! 

Eh bien ! si ce qu'on me dit est vrai, 
nos cavaliers, nos artilleurs sont effi-
cacement protégés contre la pluie par 
des manteaux bien conditionnés. De 
même les chasseurs alpins ont une pè-
lerine fort pratique. Nos fantassins, 
eux, n'ont que leur capote. Même lors-
que vous les aurez, grâce à l'œuvre du 
tricot de laine ou grâce aux initiatives 
analogues, chaudement couverts en 
dessous, ils n'en resteront pas moins 
après des journées de pluie, envelop-
pés, d un vêtement mouillé la nuit, 
comme le jour. Inutile d'insister sur 
les conséquences : rhumatismes, bron-
chites, pneumonies, etc.. 

Pourquoi ne pas doter nos fantas-
sins, pour cet hiver, d'une pèlerine, 
conforme au modèle des chasseurs al-
pins, qui leur permettrait de ne pas 
demeurer constamment dans des vète-
mepts trempés de pluie? Ce serait, 
dira-t-on, une surcharge? Ils la sup-
porteraient volontiers. Quant à la fa-
brication en temps utile? On l'obtien-
drait. C'est une question d'argent. Mais 
si je supplie qu'on nous évite les dé-
penses stériles, je réclame instamment 
qu'on n'épargne rien do ce qui peut 
assurer lo bien-être et la santé de nos 
soldats. 

CHARLES CHAUMET, 
Député de la Gironde. 
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Comment 11 fonctionne 
Les Di îicultis à vaincre 

De toutes parts des lettres nous par-
viennent, motivées par la façon dont fonc-
tionne lo service des renseignements qui 
a pour tùche de donner aux familles des 
nouvelles de ceux de leurs membres qui 
sont soldats. Ces lettres sont toutes inspi-
rées par un sentiment qui est des plus lé-
gitimes et des plus compréhensibles. Un 
est angoissé ou inquiet, On voudrait sa-
voir ce qu'est devenu le lils, le mari, le 
père ou le frère. On est impatient. On trou-
ve que les renseignements n'arrivent que 
trop lentement. On ne comprend pas, et — 
dans un mouvement parfaitement exci. ~-
ble, nous le reconnaissons, — on critique, 
on incrimine... 

Mais il c serrit autrement, à coup sûr, 
si l'on savait dans quelles conditions, gé-
néralement anormales, le service des ren-
seignements est contraint de fonctionner. 
Qu'on en juge plutôt. , 

Voici des troupes qui se sont battues 
dans la journée» Le soir, l'appel est fait. 
0\i note des disparus. Le lendemain, — 
quelquefois dans la nuit même, — on re-
i.-ommence ù. se battre. II y a de nouveaux 
disparus. Il y a aussi des hommes qui re-
viennent. Et ainsi chaque jour. Ce n'est 
guère que tous les huit jours que l'on 
peut songer k établir des états — et en-
core ! Il y a lieu de noter cependant que 
cette opération a pu s'accomplir avec quel-
que régularité ipur les troupes du Iront 
depuis qu'elles ont repris la marche en 
avant, lians le mouvement, de retraite qui 
a précédé la bataille de In Marne, en ef-
fet, nos troupes avaient été souvent obli-
gées de laisser des hommes derrière elles, 
te qui rivait rm lu impossible l'établisse-
mont des états. 

Ceux-ci étalent jusqu'à présent envoyés 
aux dépôts, qui l°s adressaient à leur tour 
fiïP ministère de la guerre. Ces transmis-
sions exigeront en moyenne une quinzaine 
de jours. Pour faire gagner du temps, M. 
Milïerand a donné l'ordre que les corps de 
troupe qui sont rir le front de bataille en-
voient leurs états directement au ministè-
re. Les délais seront ainsi abrégés d'une 
semaine environ./ 

Actuellement, le service des renseigne-
ments est à jour, sauf en ce qui concerne 
certains corps de troupe qui depuis le dé-
but des opérations — rcs corps n'ont cessé 
de se battre depuis 45 jours! — n'ont pu 
faire parvenir leurs états, les officiers 
Chargés de cette tâche ayant eux-mêmes 
disparu. 

iQuand un homme est blesse, il est im-
possible aux ambulances du front aui lui 
donnent les premiers soins d'aviser le ser-
vice des renseignements. Dans ces ambu-
lances, cela se conçoit, on a pour préoc-
cupation et pour besogne unique de soi-
gner les hommes et de les faire évacuer le 
plus rapidement possible vers les lorma-
tions sanitaires de l'intérieur, où ils se 
rendent par étapes. Et c'est seulement 
quand le blessé est arrivé à l'hôpital où il 
demeurera jusqu'à sa guérlson, que le mi-
nistère peut être informé que le soldat X..., 
blessé, est en traitement à tel endroit. C'est 
à ce moment nue le ministère pourra pré-
venir la famille. Mais il est bien évident 
qu'un certain nombre de jours, qui pourra 
Êlre assez élevé, se sera écoulé depuis que 
Icf soldat aura été blessé. 
'Dans l'intervalle il aura pu se produire 

neci . un camarade ou un chef qui aura vu 
tomber le blessé aura écrit ou télégraphié 
directement ù sa famille. Celle-ci deman-
dera des renseignements au ministère. 
Mais le ministère, pour les raisons que 
■vus avons dites plus haut, ou bien ne 
Possédera pas encore l'état nominatif de la 

compagnie, ou bien ne possédera qu'un 
état antérieur au jour où le soldai a été 
blessé Fatalement, dans ces conditions, 
il n'y aura pas accord entre le renseigne-
ment que le ministère donnera à la famille 
et le renseignement que celle ci aura reçu 
par uue voie privée exceptionnellement ra-
pide. 

Quoi qu'il en soit, on peut être convaincu 
que M. Milïerand, qui est désiieux de don-
ner aux familles toutes les satisfactions 
possibles, s'efforce de faire diminuer les 
difficultés matérielles considérables qui 
entravent la marche du service des rensei-
gnements. Il a ordonné des mesures en ce 
sens, et elles ont eu des effets qui se font 
déjà sentir. Toute amélioration susccpli 
ble d'être appliquée le sera sans délai. 
Mais il ne faut pas se dissimuler qu'il est 
des obstacles qui sont inséparables des 
opérations de guerre, et que de ce fait le 
service des renseignements éprouvera tou-
jours d'inévitables vicissitudes. 

L. D. 

LE PILLAGE ALLEMAND 
Nous recevons d'un compatriote, interprète 

attaché à l'uu des états-majors, la commu-
nication suivante, do u l'intérêt ne saurait 
échapper aux lecteurs de la « Petite Gironde » 

« Uuand Tiily eut pris Magdebo'urg, la scl-
datesque allemande se livra a un sac tel de 
la viiie que les ulheiers eux-mêmes vinrent 
trouver leur chef, le priant de mettre un 
terme à ces scène» de carnage. € ii faut Lien 
» que nos hommes soient payes de leur ei-
» ne, » ta borna a répondre le général en 
chef. Vraiment, je me demande si nous ne 
revivons pas les mêmes scènes. Jamais pil.a-
ge n'a e.é aussi bien organisé I Je viens de 
parcourir certains villages repris sur nos 
ennemis; J'ai passé des journées et des quils 
dans quuluuco-uns, et on est écœuré à la;vue 
des aces de brigandage qui s'étalent à vos 
yeux. Depuis les comuies jusqu'à la cave, 
tout est. uriné, « sali », comme vous pouvez 
vous l'imaginer: de petits bibelots mis mali-
cieusement en morceaux, la literie emportée 
dans les champs, jetés sur les fumiers; meu-
bles éventrés, tableaux de prix d'un châieau 
percés à coups de 6abre ou servant de cible 
u un revolver. Les caves inondées, si la re-
traue trop précipitée n'a pas permis de tout 
boue, témoignent du désir de détruire et 
a anéantir. 

» Hier, à neuf bernes du soir, après une 
chevaucliée do quatorze heures, je voyais 
des incendies à l'horizon. Au matin, je m'in-
forme et j'apprends que trois villages ont été 
incendiés : il faut que sur leur passage nos 
troupes no trouvent plus rien pour se avi-
tailler. Dans un chef-lieu de canton, à 4 kilo-
mètres, où j'ai logé il y «i trois semâmes et 
que nous reoccuperons bientôt, ces bandits 
ont inondé de pétrole la charpente du clocher 
d'une gracieuse église et ont illuminé la cam-
pagne. Voilà pourquoi, affolées, les popula-
tions entières abandonnent leur pays. 

» Je n'oublierai jamais ces spectacles cui 
auraient ému le cœur le p-us dur : une vi-
sion entre autres, qui parlois vient me han-
ter: c était une jeune femme partie en pei-
gnoir, les cheveux sur les épauies, un entant 
sur chaque bras et prête à donner le jour à 
un troisième ; non loin d'elle, traînée sur une 
brouette par son mari, une malheureuse a'-
laitait un bébé âgé de huit jours. 

» Ce soir çn interrogeant des prisonniers, 
qui tous déctaraient'n'avoir Jamais pris rart 
à un pillu.go quelconque, j'eus la bonne for-
tune de tomber Sur un sous-offteier de ré-
serve, professeur agrégé au lycée de Coblentz 
Lui posant la même question, s, le nillaffe 
n'était pas organisé systématiquement et par 
ordre, je l'interrompais au moment où il al-
lait rue répondre : « Mieux vaut vous taire que 
dv dire un mensonge; chaque maison de cha-
que village ayant été saccagée, c'est donc 
un ordre supérieur. Est-oe vrai T Je vous 
parle en collègue ! * Et cet homme ne répon-
dit pas ! 

» A cheval I le canon tonne, mais gronde 
plus loin; le quartier général change son 
poste de commandement. Ce soir nous aurons 
une étape de ôû kilomèlres. Que de fatigues 
on s'impose avec plaisir; que de plus grandes 
on voudrait s'imposer pour enfin traver-or 
la frontière I 

«Nos troupes sont pleines d'entrain et ont 
confiance. 

» Vive la France I Vive le Quercy ! » 

IiA DESTRUGTIOH 
DE LA GBTrjÊDRfili 

DE HEIfflS 
Une Proe'amation allemande 

édifiante 
Pans, 25 septembre. — Le bombarde-

ment de la cathédrale de Reims a reoixn-
mencé hier. 

Le « Figaro » reproduit le texte d'une pper 
clamation allemande qui avait été alfichée 
à Remis, et dom un exemplaire a été rappo»-
té à Paris par M. Léon Bourgeois. Voici re 
texte de ce document que noire confrère qua-
lifie fort justement « d'infamie » : 

» Proclamation. 
» Dans le cas où un combat serait livré au-

jourd'hui ou très prochainement aux envi-
rons de Reims ou dans la ville même, les 
habitants sont avisés qu'ils devront se tenir 
absolument calmes et n essayer en aucune 
manière de prendre part â la bataille. 116 rte 
doivent tenter d'atiaquer ni des soldats iaoié.s 
ni des détachements do l'armée allemande, 
il est formellement interdit d'élever des bar-
ricades ou de dépaver des rues, de façua à 
ne pas gêner les mouvements des troupe*. En 
UJI mot, de n'entreprendre quoi que ce »oit 
qui puisse être d'une façon quelconque nui-
sible à l'armée allemande. 

» Afin d'assurer suffisamment la séwrrité 
des troupes et afin de répondre du calme < e 
1?. population de Reims, les personnes nom-
mées ci-après ont été prises en mages par ie 
commandement général de l'armée atle-
manue. 

» Ces otages seront pendus à la moindre 
tentative de désordre. De mê.ne, la villn csra 
entièrement ou partiellement brûlée, et les 
habitants pendus, si une infraction qOaÛut 
que est commise aux prescriptions précéden-
tes. 

» Par contre, si la ville se tient absolument 
tranquille et calme, les otages et les habitants 
seront pris sous la sauvegarde de l'armée 
allemande. 

» Par ordre de l'autorité allemande. . 
» Reims, le 12 septembre 1014. » 
Le «rigaro» ajoute - «C'est donc pai; l'or-

dre formel, exprès, du commandement géné-
ral de l'armée allemande, c'est-à-dire de l'em-
pereur allemand lui-même, que la ville de 
Reims a été avertie qu'à la moindre infrac-
tion aux ordres impériaux les otages seraient 
pendus, les habitants pendus, la ville entiè-
rement ou partiellement brûlé?. Entièrement, 
donc y compris la cathédrale.» 

L'Opinion Suisse 
Genève, 25 septembre. — La près* helvé-

tique n'a pas été la dernier à faire connaî-
tte le cri d indignation que lui inspirait ka 
nouvelle de l'acte odieux de vandalisme 
commis à Reims. 

Le «Journal de Genève» s'exprime en ces 
termes : 

« La cathédrale de Reims, respuct&e par 
tant d'invasions, n'est plus qu'un amas de 
ruines. 

■ Les batt2ri.es lourdes allemandes l'ont 
demoiie des hauteurs où elles se soin enter-
rées Les dépêches officielles françaises di-
sent que te bombardement en a été systé-
matique. Pour justifier la destrin/tion de 
Louva.n, les envauisseurs de la BtMgique 
neutre affirment qœ les habitants de la 
«Ile ont tiré si eux. « Reims, il r>e ai 
être question de cela. Les Allemands étaient 
entrés dans la ville sans coup férir,, et leurs 
dépêches célébraient l'ordre parfo.it qui ré-
gna partout pendant l'occupation. Après 
.eur défaite de la Marne, Us ont été con-
traints de l'évacuer pou: se retrancher sur 
les collines qui domine-)' au nord la plaine 
de Bétheny. Les Français s'effoTcemt de sa-
vancer dans celte plaine. Ils ne tiraient pas 

. <!c la cat' édra'e, car celle-ci est 'au centre 
de la vil e. Si un intérêt militaire pouvait, 
excdsef'la de:t uction d'tfff W^&ïiflce, cet 
inter'' militaire n'existait pas. Il JI'Y a pas 
deux expirations possibles; les ATïémarids 
ont v'oulu. de propos délibéré, détruire la 
cathédra'e de Reims. Pourquoi? LhB iourual 
français dit que les envahisseurs chercr-aient 
à venger une défaite qu'ils pressentent iné-
vitable en détruisant encore, avant leur re-
traite, u plus noble et le plus amgustc té-
moin de 'a grandeur française. Si. te'le a <té 
leur intention, il faut on que les .Allemands 
soient bien sftrs que les Français n'iront pas 
jusqu'à Cologne, ou — ce qui est plus vrai-
semblable - o"e leur ennemi est incapable 
de les im ter, fût-ce par représailles!» 

La Presse Espagnole 
Madrid 25 septembre. - La destruction de 

la cathédrale de Reims ne cause pas moins 
de douleur en Espagne qu en Italie. Chaque 
jour, les feuilles les plus répandues de la 
Péninsule jonsacrent des colonnes illustrées 
à ce qu'elle- ccnsidèient comme c un acte de 
banditisme commis par des Tentons sans foi 
m loi». Les organes qui jusqu'alors s étaient 
efforcés d'atténuer l'écho d<s»~ excès f>l!e-
manrîs sont peut-être aujourd'hui les plus 
indignés dans la véhémence de 'leurs protes-
tations. La «Correspondance espagnole» tra-
duit le sentiment général en écrivant ces li-
gnes : «L'état major allemand s'efforce bien 
vainement damoindrir le sentiment d'hor-
renr causé par l'acte de ces vandales qui 
s'intitulent pompeusement - • Les soldats de 
» Sa Majesté l'empereur des G ermain'*. » Tous 
les communiroiés transmis et «"et effpt aux 
puissances neutres empruntent une teneur 
différente suivant la nation 3. laquelle ils 
s'adressent. Ici. on prétenl qui? la basilique 
a été détruite presque involontairement par 
une faute de pointa??, f.à. on affirme qu'elle 
a été anéantie par ordres supérieurs. Là en 
core. on allègue que l'acte reproché n'est nul-
lement établi, et tju'11 s agit srrns doute d'une 
invention française créée pot-tr rallier à la 
cause de ses armées les esprits» indépendants. 
Ouanrl on voit la diversité rte ces «excuses», 
de ces prétextes plus erronés les uns que les 
autres, ont est bien obligé, si impartial que 
l'on soit, de conclure Et cet te conclusion est 
qu'il faut rendre le kaiser l'e-.sponsable d'un 
crime oui porte atteinte an droil des gens, 
d'un crime commis par des sauvages nui 
n'ont pas le droit d'endosser un uniforme 
militaire Après de tel= faits., nous ne pou-
vons pins accorder créance à une assertion 
sienêe de l'état-major allemand la dernière 
fusée d'influence germa nodule oui snbsis 
tait encore en Espagne s'éiv.mouit après le 
crime monstrueux auquel nous avons as-
sisté. » 

V « Imparcial », dans un article qui reflète 
les mêmes pensées, émet c-et avis : « Ce se 
rait faire une ininre aux armées qui com-
battent pour la noble cauee <rue de croire do-
rénavant le* imputations mensongères des 
Allemands. Nous ne nor?s trompons pas en 
prédisant que l'empire de l'Aigle noir ne 
réussira plus désormais à. se relever dans 
l'estime des nations; il se précipite lui-même 
vers sa perte. » 

A JHOS LECTEURS 

Pour répondrs aux besoins de l'ac-
tualité et malgré Iss difficultés résul-
tant de la situation présente, la Petite 
Gironde recommencera demain, dans 
son numéro portant la date de diman-
che, à paraître sur 4 pages, 

La publication à 4 pages sera faite 
aussi souvent que possible, et elle ne 
redeviendra normale et quotidienne 
que quand les circonstances le permet-
tront. 

lie Kaiser flétri par 
une Iiîgue allemande 

Paris, 25 septembre. — Le comité de la 
Ligue allemande pou? imé&îAttfté- vient do 
lancer une Adresse au monde civilisé pour 
dénoncer l'effroyable . responsabilité en-
courue par l'empereur Guillaume II et son 
entourage, dont l'abominable politique 
déshonore la nation allemande aux yeux 
de l'univers civilisé. Les signataires de 
ce Manifeste souhaitent la ruine de la do-
mination impériale et la délivrance des 
pays opprimés. 

On Communiqué oficieî allemand 
Berlin, 23 septembre. — Dans une dépê-

che du 14 septembre, le grand état-major al-
lemand annonça en ces termes le résultat 
dd la bataille de la Marne : 

u Sur le théâtre occidental de la guerre, 
les op*1rations, dont 1rs détails ne peuvent 
pas encore être publiés, ont conduit à une 
nouvelle bataille qui nous est {avorable. 
Tontes les nouvelles publiées par Venncmi 
sont fausses. » 

Un Cadeau des Ca'alans 
au G.nsra! Joffre 

Barcelone, 24 septembre. — Les habitants 
de Barcelone et de toute la capitainerie géné-
rale de Catalo,. e ont décidé de nommer une 
commission spéciale qui reunira, par une 
souscription publique, les fonds nécessaires 
pour olfru' au geiu-ral Joffre une épée ricin, 
ment ornée, comme marque de leur admira-
tion pour sa conduite remarquable de la 
campagne aciuelie. 

Suisse, Italie, Allemagne 
Paris, 25 septembre. — On mande de Ro-

me au « Matin » : 
« L' « Avanti • évente le plan de l'état-ma-

jor allemand en cas d une intervention de 
l'Italie contre l'Autriche. Notre état-major, 
dit-il, avait appris dernièrement que 1 otat-
major allemand prévoyait la descente d'un 
corps d'armée en Italie a travers la feuisse 
dans l'éventualité susmentionnée. Informe 
de ces intentions amicales de l'Allemagne, 
M Salandra, président du conseil, s'empres-
sa de faire une démarche auprès du gou-
vernement fédéral suisse pour s associer à la 
reconnaissance de neutralité stipulée en 1315 
et déclarer que l'Italie contribuerait, en cas 
de nécessité, à faire respecter l'intégrité du 
territoire suisse. 

«L'Allemagne, ajoute 1'« Avanti», doit à 
cette heure être fixée sur l'accueil que lui 
"resérverit les Suisses si jamais elle tentait 
de réaliser un tel projet.» 

LA LIQUIDATION l'TTROPEEME 
ET LA RUSSIE 

Naples, 24 septembre. — Le correspondant 
à Pétrograd du « Mattino » a eu avec une 
haute personnalité de la chancellerie une 
conversation intéressante ; les déclarations 
recueillies fixent, en nffa.t, les grandes lignes 
du programme que la Ruesie soumettra à 
ses alliés, lors de l'élaboration du traité de 
paix. 

Ce programme peut être exposé comme il 
suit : Création de deux royaumes : la Hon-
grie et la BbiiS-iie. An.n.exion de la Transyl-
vanie à la Rouma'.iie. Annexion de la Bosnie 
et de la Croatie à la Sorbie. Annexion de 
l'Herzégovine au Monténégro. Annexion de 
la Dalmatie méridionale, à la Serbie et au 
Monténégro. Le gouvernement russe ne s'op-
poserait nullement à ce qme l'Italie prît pos-
session du Trentin, de Tirieste, de l'istrie et 
d© la Dalmatie septentrionale, à condition 
que le gouvernement royal se décidât à fai-
re occuper ces territoirei-s. Enfin, la Russie 
se refuserait à ratifier l'annexion à l'Allema-
gne les territoires ailari.ands de l'Autriche, 
lesquels entreraient dam les futurs domai-
nes de la Hongrie et de la Bof.ème. 

La Mobilisation italienne 
Paris, 25 septembre. — Le corres-

pondant de Rome du Petit Journal dit 
que l'Italie a rfcj'à près.de 500,000 hom-
mes sous les armes, presque tous cam-
pés dans la Lombardie et la Yénélie. 

Ua Ordre du Jour à méditer 
Le général Stemger, commandant la 53e 

brigade d'infante™?, allemande, a adressé 
a ses. troupes im ordio du jour prescrivant 
« do no plus falrn prisonniers, de passer 
par les nrmes tous hsux qui tombant entre 
leurs mains, i:r.<«u ou en groupes, et d'a-
chever les blessés tjue caux-ci soient armés 
ou sans armes, Ou Allemands ue dsvant 
laisser aucun PirangaU vivant derrière 
eux, » 

Une ¥îoîat*os de îa Neut alité 
Londres, 25 septembre. — Le correspon-

dant de la «Morning Post» à Washington 
rapporte que le gouvernement des Etats-
Unis fait actue'lement une enquête sur une 
flagrante violation de la neutralité que l'Al-
lemagne a commise en se servant des îles 
danoise*- des Antilles comme base d'opéra-
tions navales. 

La Neutralité de la Turquie 
Pétrograd, 25 septembre. — On annonce 

que l'ex-sultan Abdul Hamid a prévenu le 
comité Union et Progrès que la Turquie se-
rait perdue si elle s'engageait dans une guer-
re cuntre la Russie. 

Pétrogràd, 25 septembre. — On mande de 
COnstantinople que les provisions manquent 
à Andrinople. 

Comment ils se battent ! 
En deux Equipes 

LE SOMMEIL ET LE COMBAT 
Le secret de la rapide avance des Alle-

mands a tiavers la beignjue et le nord de 
la France peui éire" expiidut! maintenant. 
L armée al.euianue opère en deux équipes. 
Peruant la marche qui suivit la bataille de 
Liège, la mo.tié de 1 armée donna.t pendant 
que l'autre attaquait et avançait, et, (>ar 
celte tactique, ks alliés étaient constamment 
tenus en alerte et fatigués par le manque ae 
sommeil. 

La prise de Namur fut presque exclusive-
ment due au système des deux équipes. Le 
Lcmbardemeni de la ville fut interrompu 
ptndanl trois jours Dès l'instant que com-
mença l'attaque, elle fut incessante, écra-
sante. Pendant soixante-dix heures, les forts 
reçurent vingt obus par minute, et parmi es 
assiégés, ceux qui ne furent pas tués < u 
blessés étaient brisés de fatigue par man-
que de sommeil. 

Il est évident que les Allemands ont dû 
opérer en deux équipes pour assurer un 
semblable bombardement; même si les t.r-
tiileurs s'étaient trouvés hors de portée du 
tir des Belges, il teur aurait été impossible 
d^ tirer pendant soixante-dix heures consé-
cutives. 

Dans la garnison de Namur, sous un tel 
bombardement, il dut être impossible de 
dormir et le manque de sommeil est un plus 
puissant engin de guerre que les obusiers 
allemands. 

Do Namur jusqu'au nord-est de la Fran-
ce, l'avance allemande fut également con-
duite par le système des c'eux équipes, ce 
qui veut dire que deux fois par jour, quand 
1 équipe qui vient de dormir vient relayer 
l'équipe combattante, la ligne de feu est 
renforcée et do grandes poussées en avant 
peuvent être tentées. 

Il est à noter que ce système suppose 
des masses d'effectifs plus considérables 
que no le comporteraient les nécessités gé-
nérales des opérations. A mesure que l'inva-
sion a.lemande s'étendait en France et s'y 
dispersait, il n'était plus possible que les 
colonnes ennemies fussent encore consti-
tuées de deux équipes, dont l'une pouvait 
dormir, pendant que l'autre se battait. Tou-
tes les troupes avaient constamment à faire 
face, à chaque instant, au.\ nécessités mili-
taires et. à partir de ce moment c'est pous. 
comme l'attestent tous les . moignages des 
prisonniers et des blessés, qui les avons 
empêchés de dormir. 

Traître fusillé 
Anvers, 25 septembre. — LTn nommé D.... 

habitant Ixelles, avait élé surpris par des 
gendarmes alors qu'il donnait des rensei-
gnements aux Allemands, qui échappèrent 
ainsi à une embuscade. Arrêté et traduit de-
vant le conseil de guerre n fut condamné 
a mort. 

La sentence a été exécutée au pare de la 
citadelle, à Gand. 

Ruses allemandes 
Rotterdam, 25 septembre. — Une personne 

a reçu du commandement militaire alle-
mand 1 ordre de se rendre à Wcsel pour y 
prendre vingt- trois uniformes d'officiers 
français destinés à faciliter en cas de besoin 
quelque entreprise audacieuse en France. 

Les Biens de l'Abbé WeiJerlé saisis 
Colmar, 25 septembre. — La commission 

d enquête nommée h la suite de la condam-
nation pour trahison en 'emps de iruerre pro-
noncée contre l'abbé Wetterlé Aa ordonné la 
eaisie de ses bie îs. 

Toujours le Croiseur * £m<ien » 
Londres, 25 septembre. - Un télégramme 

Reuler annonce de Calcutta qna le croiseur 
«limden» a paru devant Madras et a tiré 
sur deux réservoirs de pétrole, qu'il a mis 
en feu. Les forts anglais ont répondu. 

Le Monument de Jemmapes détruit 
Oskuide, 25 septembre. - Sur l'ordre d'un 

officier, les soldats allemands ont détruit 
le monument commémoratif français da 
Jemmanes. 

UHE VISITE 
SUR LES RUIfiES 

DE TERMONDE 
lie Pillage scientifiquement 

organisé 
Anvers, 25 septembre. — Les ministres de 

France, de Russie et d'Angleterre ont été 
hier à Ternionde. L'échevin, député de la 
circonscription, les accompagnait. Le spec-
tacle qui s'est offert à leurs yeux est iné-
narrable. D'une ville de 10,000 habitants, in-
dustrielle, artistique et riche, il ne reste 
littéralement que des ruines. Les habitants 
se sont enfuis faute d'abris, et beaucoup ont 
été déportés en Allemagne. La vieille cité 
flamande, ouverte et non défendue, offre un 
exemple caractéristique du pillage et de 
l'incendie méthodiquement et scientifique-
ment organisés- Sous le premier prétexte 
venu, des escouades, pourvues d'engins de 
d*;stntatian. se répandirent dans les. diffé-
rents quartiers de la ville, ayant à leur tête 
des gradés, officiers ou sous-ofliciers, et s'at-
taquèrent en premier lieu aux édifices pu-
blics. L'hôtel de ville, le musée, le6 églises, 
des hôpitaux et des orphelinats, des écoles 
et des maisons bourgoises ont été détruits. 
Sur de très rares maisons à peu près prè 
servées, — généralement des débits de bois-
sons, — on relève cette inscription à la 
craie : « A ne pas incendier. » 

Outre les engins permettant d'incendier 
les maisons par l'extérieur (pompes à es-
sence, bâtons de phosphore), les escouades 
allemandes sont munies de cordeaux qu'on 
dispose rapidement à l'intérieur des appar-
tements. Ces cordeaux s'allument comme 
des mèches de mine, et sont pourvus de dis-
tance en distance de cartouches inflamma-
bles. 

Le Raid aérien sur Dusseldorf 
Londres, 24 septembre. — Un télégramme 

d'Anvers donne les détails complémentaires 
suivants sur l'attaque des iringars de Dus-
seldorf. Lorsque les cinq aéroplanes anglaie 
rebroussèrent "hemin après avoir bombardé 
les établissements de Biskendorf, les han-
gars des zeppelins étaient eu flammes. Qua-
tre des aéroplanes sont revenus sans encom-
bre. Le cinquième eut un accident; mais 
une automobile armé^ d'une mitrailleuse 
se rendit à son secours. 

Londres, 25 septembre. — Le correspon-
dt.nt du « Daily TelLgrap'i » sur la frontière 
allemande raconte ainsi le raU anglais <n 
aéroplane dont nous avons déjà parié : 

« Tout d'abord, les aviateurs anglais s'é-
levèrent de la frontière dont l'ennemi avait 
4é chassé par le, troupes alliées. Aussitôt, 
les aviateurs se divisèrent en deux sections. 

» La première se rendit à Cclogne et vola 
au-dessus de la ville pendant une heure et 
demie; mais en raiso. du brouillard, et ne 
pouvant reconnaître l'emplacement des han-
gars des zeppelins, el! ne lança aucune 
bombe pour ne pas endommager les valises 
ou les maisons part.culières. Cette section 
revint ensuite à sa base d'opérations. 

»La seconde s~"tion survola Dusseldorf.» 

Communiqué Officiel 
du 25 Septembre (15 h.) 

I. — A notre aile gauche, une action 
très violente est engagé» entre celles 
de nos forces qui opèrent entre la 
Somme et l'Oise et les corps d'armée 
thife l'ennemi a groupés dans la région 
Tergnier-Saint-Quentin. Ces corps 
d'année proviennent-Les ■uns da cen-
tre de la ligne ennemie, les autres de 
Lorraine et des Vosges; ces -derniers 
ont été transportés en chemin de fer 
sur Cambrai, par Liège et Val-encieu-
nes. 

Au nord de l'Aisne et jusqu'à Berry-
au-Bac, pas de modification impor-
tante. 

II. — Au centre,' nous avons prd-
grassé à l'est de Beims, vers Berru et 
Moronvilliers. Plus à l'est et jusqu'à 
l'Argonne, situation sans changement. 
A l'est de l'Argotnne, l'eninemi n'a pu 
déboucher de Varennes. 

Sur la rive droite de la Meuse, il 
est parvenu à prendre pied sur les 
haute de Meuse, dans la région du 
promontoire d'Hattonchatel, et a pous-
sé dans la direction de Saint-Mibiel. 
Il a canonné les forts des Pai<oches el 
du cump des Romains. Par contre, au 
sud <.le Verdun, nous restons maîtres 
des hauts de Meuse, et nos troupes, 
débouchant de Toul, se sont avancées 
jusque dans la région de Boaumont. 

III. — A notre aile droite (Lorraine 
et Vosges), nous avons repoussé des 
attaques; peu importantes sur Nomény. 
A l'est de Lunéville, l'ennemi a fait 
quelques démonstrations sur la ligne 
de la Vesouze et de la Blette. 

LA SITUATION 
La bataille se poursuit avec acharne-

ment, et il faudra sans doute en attendre 
le résultat pendant plusieurs jours enco-
re. La lutte parait surtout très violente aux 
deux ailes. Sur notre flanc droit, l'ennemi, 
venant de la Wœvre, a réussi h s'établir 
sur les Hauts de Meuse qui dominent cet-
te plaine, et il' a commencé à bombarder 
les forts des Paroches et du cam.p des Ro-
mains. C'est la deuxième fois que les Alle-
mands tentent de forcer la ligne des forts 
de Verdun à Toul. On se souvient, en ef-
fet, que tors de la bataille de la Marne, 
ils avaient vaine.rne^t essayé de détruire 
le fort de Troyon, au sud de Verdun. 

A notre aile gauche, des combats très 
vifs sont engagés dans la région de Ter-
gnier - Saint - Quem'in. Il paraît résui*er 
des renseignements; contenus dans les com-
muniqués qu'ils sait plutôt favorables à. 
nos troupes. Un communiqué récent an-
nonçait en effet roccirnation de Lassi-
gny. Or, la ligne Ter'frnier uaiut Ouenjui 
est située à l'est de cette lermère vme. Il 
semble donc que la progression des ferces 
de notre aile gauche erntinue quelque 
lentement. 

-»— 

mm®, m nimna 
Le conseil des ministres s'est réuni ven-

dredi matin, sous la présidence de M. Poin-
oaré. 

M. Thomson a rendu compte de sa mis-
sion dans les départements du Nord, du 
Pas-de-Calais et de la Somiras. 

MESSAGES 

de Besoît X? aux Empereurs 
d'AllemagEe et d'Mriclie 

Rome, 2a septembre. — On anrrttmce dans 
la presse que le pape a télégraphié à l'em-
pereur Guillaume, déplorant les dommages 
causés à la cathédrale de Reims, cri termi-
nant ainsi ; 

Quand vous détruisez les tamples iiîo Dieu, 
vous provoquez la colàro divine devant la-
quelle les plus puissantes armées sniut im. 
puissanies. 

Les journaux annoncent également que le 
pape a télégraphié à l'empereur François-
Joseph, lui demandant comme, souveraini ca-
tholique romain de défendre la religion et 
de faire respecter les églises, lesquelles) dit 
sa sainteté, doivent être aussi sacrées à l' Au-
triche qu'aux auîres pays qui ont eu la l»vin-
ne fortune de les voir se dresser pendant n'es 
slcclos pour le plus grand honneur de l'.art 
chrétien. 

Au Vatican, on refuse de confirmer ou dvi 1 
dimentir ces âéstarations. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
, _ — 1 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
X>-o. 25 jSe]pt;e233Llt>ire (22 lx.) 

5. _ A noire aile gauche, dans la région au nord-
ouest de Noyon, nos premiers éléments s'étant heurtés à 
des forces ennemies supérieures, ont été obligés ce matin 
de céder un peu de terrain Rejoints par des troupes nou-
velles, ces éléments ont repris vigoureusement l'offensive. 
La lutte, dans cette région, prend un caractère particulier 
de violence. 

II. — Au centre, rien de nouveau. 
III. — A notre aile droite, devant les attaques de 

nos troupes débouchant de Nancy et de Toul, l'ennemi a 
commencé à céder dans la Wœvre méridionale, se re-
pliant vers le Rupt de Mad. L'action continue sur les 
hauts de Meuse. Les forces allemandes ont pu pénétrer 
jusque vers Samt-Mihiei, mais elles n'ont pas pu passe? 
la Meuse, 

LE SERVICE SANITAIRE 
Au cours d'une entrevue qu'il a eue cette après-midi avec MM. Ignace 

et Brunet, le ministre de la guerre a fait connaître aux députés de la Seine 
les dispositions prises pour remédier, dans toute la mesure du possible, à la 
situation faite au service sanitaire par les circonstances exceptionnelles da 
ces derniers jours, et notamment les instructions qu'il a renouvelées en vue 
de l'étroite collaboration des services de santé militaire avec l'Assistance 
publique à Paris. 

LES ÉVACUATIONS DE BLESSÉS 
On a signalé de quelle façon défectueuse se seraient accomplies sur rcr» 

tains points les évacuations de blessés, ce qui laisserait croire à une insuffi-
sance de moyens ou à une absence de prévision capable d'émouvoir l'opinion 
publique. 

Pour apprécier équitablemenf les faits, il importe d'abord de les con. 
naître exactement. 

Il s'est présenté en effet telles circonstances où le Service de Santé a été 
mis dans l'obligation d'évacuer avec une extrême rapidité, non seulement les 
blessés dont ii avait pu assurer avec les plus grandes difficultés et au prix 
de quels dangers le relèvement sur le champ de bataille, mais encore tous 
les blessés déjà en traitement dans les hôpitaux sur lesquels tirait l'artillerie 
allemande. 

On comprend qu'il n'ait pas été alors possible d'utiliser au moment voulu 
les véritables trains (au nombre de 170, pouvant enlever près de 100,000 blessés) 
préparés avec leur personnel et leur matériel sanitaires en vue des évacua-
tions normales, car le Service des Transports n'a pu livrer au Service da 
Santé, pour cet exode immédiat en masse, que le matériel qui se trouvait 
disponible au plus près et dont il a fallu se servir dans l'état où il se trouvait. 
T^l hôpital contenant 500 blessés a dû être évacué en deux heures. On s'ex-
plique ainsi que les blessés ont dû voyager simplement étendus sur de la 
paille, voire dans des wagons venant d'être employés au transport des 
chevai..:. 

De telles évacuations ne pouvaient être prévues et n'auraient jamais dû 
se produire avec un ennemi respectueux des conventions internationales, car 
tous les blessés seraient restés sous la protection de la Convention de Genève 
dans Iss formations de campagne immobilisées ou dans les hôpitaux du ter-
ritoire envahi. Mais l'armés allemande a innové le système qui consiste à 
bombarder les ambulances et les hôpitaux et à massacrer ainsi les blessés 
dans leurs lits. 

Si du fait de ces évacuations, précipitées quelques blessés ont vu leur état 
s'aggraver ou même ont succombé, combien d'autres leur doivent d'avoir eu 
la vie sauve et d'avoir échappé à l'ennemi. 

LE SERVICE POSTAL PARIS-BORDEAUX 
Grâce à uns nouvelle organisation établie à la suite d'une entente entre 

le Ministère de la Guerre et le Ministère du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et Télégraphes, le service postal entre Paris et Bordeaux va bénéficier, 
à partir de demain, d'uns accélération qui le rapprochera sensiblement du 
service normal. 

BULLETIN 
des Opérations navales 

Côïïammqah ofpeicSs de îa Marine 

L'INACTION <--* FLOTTES ENNEMIES 
La flotte de haute mer allemande et l'es-

cadre autrichienne persistent dans leur 
inaction et se refusent au combat. Elles crai-
gnent évidemment de ee trouver en présen-
ce de forces supérieures. 

Il est pernvs d'opposer à cette attitude 
celle que prit notre marine dès l'ordre de 
mobilisation, le 2 août. A ce moment, les 
hostilités n'étaient pas encore ouvertes en-
tre l'Angleterre ei -l'Allemagne. 11 y avait 
lieu de croir-e que la flotte ennemie ferait 
route vers La Manche, et nous n'avions à 
opposer à cette flotte, qui groupe l'ensem-
ble des escadres allemandes, que deux di-
visions de croiSHiirs -et nos flottilles du Nord. 

Pourtant l'ordre suivant fut aussitôt adres-
sé au contre-amiral Rouyer : « Appareillez 
immédiatement et empêchez par les armes 
le passage AL Pas-de-Calais. » 

Quelques heures après, «n pleine nuit, l'es-
cadre légère appareillait, prèle au combat, 
pendant que les torpilleurs et les sou.r ma-
rins prenaien*" leurs postes de surveillance 
pour courir sus à l'ennemi. 
LA LIBERTE DES MERS ET LA 

PROTECTION DES ROUTES MARITIMES 
L'attitude passive des marines ennemies 

dont les flottes de combat restent, depuis 
le début do la guerre, enfermées dans leurs 
ports à l'abri des forts et .des champs de mi-
nes, a .assuré a. notre marine et à, celles de 
nos alliés l'usage cjuasi libre et absolu des 
mens. 

En ce qui concerne les bâtiments isolés 
de la marine allemande, leur répartition à 
l'ouverture des hostiptés, était la suivante : 

Division d'Extrême-Orient Croiseurs cui-
rassés Scharnhornst ■et Gneisctiaii, aux Caro-
lines. Croiseurs légers : Leipzig, à Mazat-
lan (Mexique); Sdmbcrg, n. San-Francisco; 
Wm&en, à Tsintau OKiaotcheou). 

Station de l'Afrique orientale. — Croiseur 
léger Kœnigsbcrg. à Dar-es-Salam. 

Station d'Amérique. — Croiseurs légers 
Dresâen; à Kingston (Jamaïque); Karlsriilic, 
à Port-au-Prince; Slrassburg, à Saint-Tho-
mas. 

Tous ces bâtiments, fort rapides pour la 
plupart, ont. depuis la déclaration de guer-
re, manifesté une certaine activité. Au bout 
de peu de temps, ils ont été secondés par 
plusieurs croiseurs auxiliaires, grands pa-
quebots rapides des lignes subventionnées, 
qui, ayant dès le temps de paix canons et 
munitions à bord, se sont immédiatement 
transformés eu navires d3 guerre, quelques-
uns même à la mer, vraisemblablement. 

Les croiseurs cuirassés Schamhornst et, 
Gneiscnau. pourchassés à travers les îles do 
l'Océanie par l'escadre anglaise renforcée 
du Dupleiz, ne paraissent pas avoir causé 
cic mal au commerce maritime des alliés. 
Après une randonnée de trois semaines. P.s 
sont revenus aux Samoa, qu'ils ont trou-
vées aux mains des aillés, et se sont éloi-
gnés vers quelque base temporaire dans les 
iles. 

Le Leipzig et le Kiirnbcrg ont. opéré dans 
le Pacifique nord, le long des côtes de Cali-
fornie et du Mexique et jusqu'à Honoluiu 
Eux non plus ne semblent pas avoir fait 
de chasses fructueuses. 

Bans la mer ries Antilles, le Larlsruhr a 
capture et coulé plusieurs vapeurs anglais 
Aux environs des Canaries, le Kaiser-Wil-
helm-dcr-Grossc a arrêté plusieurs paquebots 
anglais qu'il relâcha d'ailleurs après s'être 
borne à détruire le .vrs appareils fie T S F 
Il a lui-mêm" été coulé le 84 août devant 
Kio-del-Oro par le croiseur Hinhflvcr qui 
le surprit au moment où il était en train 
de ciiai'Donnor. Le U août, lo croiseur auxi-
liaire kroupriiiz-Wilhclni. a été capturé par 
le ttermUc et amené aux Bermudes. 

Dans l'Océan Indien le Kœninubcrg, et, 1 

dans le golfe du Bengale, YKmdcn, ont fait 
quelques prises. 

Partout où s'exerce l'activité des croiseurs 
allemands, des bàtimeits anglais, français, 
russes et japonais .sont à leur poursuite. 

C est œuvre de patience et de persévéran-
ce. 1 

Le mal -fait au commerce maritime des al-
liés est, au .surplus, — absolument -et rela-
tivement parlant — des plus minimes; sou 
influence sur l'issue- finale de la guerre ne , 
saurait être que nulle. | 

nés anglaise, française, russe et japonais* 
de purger comp èteinent les mers des croi-
sières allemandes et, d'assurer à leur trafic 
maritime la sécurité absolue. Bien ne sera 
négligé pour arriver à ce résultat. La mer 
est grande, on peut x jouer à cache-cache 
pendant longtemps; niais les enseignements 
de l'histoire maritime ne nous laissent au-
cun cloute sur la fin qui, tôt ou tard, attend 
les «écumeurs des mers». 

En tout état de cause, il conviendra-de-se 
rappeler qu'une -bonne organisation de ra-
vitaillement par navires charbonniers et 
l'usage judicieux de la T. S. F. pour les 
communications avec ces navires ont per-
mis aux croiseurs ennemis d'échapper quel-
que temps à la destruction. 

DERNIERES OPERATIONS MARITIMES 
I. — Le 14 septembre, après un brillant 

combat qui a duré près de deux heures, lu 
croiseur auxiliaire anglais Carmania a cou-
lé, au large de La Barbade, un croiseur au<c 

xiliaire allemand qu'on croit être le ■Caji-
Trafalgar ou Ir Berlin Le Carmania a reçu 
quelques avaries, mais après réparations 
provisoires, il a ou reprendre sa route. 

II. — Les 1S et 19 septembre, notre arméa 
navale a effectué une démonstration sur 
Cattaro et lets îles de l'archipel dalmate. Les 
forts de Cattaro canonnés par nos bâtiments 
ont riposté sans succès, la flotte française a 
débarqué des batteries d'artillerie de gros 
calibre sous les ordres d'un capitaine de 
frégate, pour armer le mont Lovcen, et pro-
céder à un bombardement efficace des ou-
vrages de la pla- e Nous avons d'autre part 
coupé le câble télégraphique reliant Lissa 
;i. Lésina, et détruit ui. sémaphore et un pos-
te de T. S. F. 

III. — Le 19, le Kœnigsbcrg a surpris et 
canonné à grande distance au mouillage de 
Zanzibar, le petit, croiseur anglais Pegasus 
qui s'y trouvait en visite de machines. L<i 
Pegasus, gravement avarié, a été échoué et. 
évacué. j 

IV. — Le 22 au matin, dans la mer du 
Nord, les croiseurs cuirassés anglais Abou-
Uir. Hogue, Crasy ont été coulés par des 
sous-marins allemande. 

VAboukir a été le premier torpillé. Les 
deux autres croiseur* ayant stoppé pour 
sauver son équipage ont été torpillés à leur 
tour. De nombreux officiers et marins des 
navires coulés -j.it pu heureusement être re-
cueillis par un autre croiseur anglais et des 
bateaux de pêche. 

VAboukir, le Hogue et le Cressy étaient 
des croiseurs anciens de 12,000 tonneaux, 21 
à 28 nœuds, armes de deux canons de 234 
milimètres et douze de 152 millimètres avec 
27 officiers et 727 hommes d'équipage. 

V. — La canonnière française « Surprise n 
s'est emparée le 21 septembre de Cccotieach 
(Cameroum). 

SUR TERRE 
Des f usiniers marins faisant partie des ré-

giments constitués sous le commandement 
du contre-amiral Ronarch, sont maintenant 
sur le front et prennent part à la bataille do 
l'Aisne. 

Les Giiiips officiels 
É iSÂlS 

A PETROGRAD 
Pétrograd, 54 sc.ptembre. — Sur le 

front sud-ouest, en Galicie, les troupes 
russes ont occupé les positions forti-
fiées de dzyschky et de Fouîstyn qui 
commandaient Khyroff. Ejles ont pris 
également une position dans la région 
de Radsmno, et se sont emparées de 
toute l'artillerie ennemie. 

La garnison de Przemysl a évacué 
la bourgade de Gedyka et s'est enfuis 
dans le secteur est vers la ligne des 
forts. 

Aucun combat rrr< au lieu sur le 
front allemand. 

Pétrograd, 25 septembre. — Le 23 septem-j 
bre, les Busses ont Réprimé une tentative da' 
l'avant-garde allemande, iai,te pour avancée 
dans le .gouvernement de Suwalki. j 

Dans le rayon de Schtschutschin et 
Vhicenta, plusieurs engagements aux avantJ 
postes ont été favorables aux Russes. | 

Mais il y, va do l'amour-nrûnre des mari- * En. fialijy^cçMe^ 
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combat. L'armée autrichienne, repous-

•ee, continue à battre en retraite. 

A LONDRES 
Londres, 24 septembre, — Une longue dé-

tache du quartier général anglais en Fran-
ge donne le récit des événements qui se sont 
fléroulés jusqu'au 20 septembre. EUe dit no-
jtamment que les progrès ont été lents, mais 
Yïue dans certaines directions ils n'ont pas 
teessé. On peut dire que la bataille a pris le 
(caractère de combats de siège. 

La dépêche ajoute : 
« Comme dit le commandant de l'armée 

française qui se bat à nos côtés, celle-ci 
toyant repoussé les contre-attaques violen-
ces et répétées des Allemands, nous sentons 
Sue nous sommes victorieux.» 

La dépêche contient, en outre, un© lettre 
H'un soldat allemand qui déclare que les 
fc.viateurs français sont merveilleux. 

SUR LE FRONT 

Le Coup du Téléphone 
OEUX TRAINS DE MUNITIONS DETRUITS 

Paris, 25 septembre. — Deux trains alle-
mands ont été détruits entre Péronne et 
Saint-Quentin. Un officier français ayant 
capté un fil téléphonique, apprit quil y 
avait des communications passant entre 
deux points et qu'à six heures du soir, un 
message serait sur la route. En conséquen-
ce, il coupa le fil, y attacha un récepteur 
et se posta dans 1 attente. Au bout d'un 
moment, il entendit une voix demandant 
en allemand : « Etes-vous Biedemann ? » 

— » Non, dit-il, Biedemann n'est pas là 
pour le moment, je prends sa place. » 

Il parlait en excellent allemand. ■ Qu'y 
a-t-il?» «Dites au général que deux trains 
d% renfort arrivent. — Très bien; deux 
trains d© munitions, n'est-ce pas ? Je vais 
prévenir le général. » Il prévint, en effet, 
hn général, et lorsque les trains arrivèrent, 
des canons réunis en hâte et placés en po-
sition pour commander la voie les atten-
daient : ils furen» annihilés, littéralement 
mis en pièces. 

Notre Artillerie jugée 
par un Officier allemand 

UNE INTERVIEW DU 
«BERLINER TAGEBLATT » 

Uii officier allemand, blessé dans les com-
bats de la Marne et évacué sur Berlin, a été 
interviewé par le critique militaire du « Be-r-
liner Tagebiatt » sur ses impressions sur lia 
Valeur des artiMeries adverses. Nous rap-
portons ses paroles d'après le correspondant 
du « Secolo », qui a transmis cette interview 
à son journal : 

« Dans cette guerre, a dit l'officier prus-
sien, la dernière parole sera à l'artillerie. 
C'est d'elle qu'il faut attendre la victoire 
décisive. Nos grenades sont d'un bon ap-
point, et le bruit formidable qu'elles font, en 
explosant doit être d'une grande influence 
sur nos ennemis. D'autre part, l'apparition 
de nos mortiers de campagne a été pour 
nous un succès. Mais les obus français sont 
des projectiles de premier ordre et explo-
sent avec une précision étonnante. Au début 
de la guerre, tous nos obus éclataient trop 
haut, et nous l'avons su par des lettres d'ar-
Ulleurs et soldats français que nous avons 
trouvées dans les villages envahis. 

» Il faut convenir, en outre, ajoute l'offi-
cier prussien,, que les artilleurs français 
sont des pointeurs extraordinaires, et leurs 
Services de signalement ■ doivent être mer-
veilleusement organisés. Enfin, leur service 
île ravitaillement en munitions doit être 
aussi tout à fait parfait. Jamais iil n'est ar-
rivé que le feu ait cessé dans leurs batte-
ries faute de munitions, et ceci est d'autant 
plus important pour eux qu'ils pratiquent 
te feu par rafales et.qu'ils ont pour systè-
me de choisir un large champ carré et d'y 
faire pleuvoir sans discontinuer des projec-
tiles. » 

L'officier reconnaît ensuite que les obus 
'de nos pièces lourdes sont très puissants et 
qu'ils éclatent tous. Il fait anssi l'éloge de 
nos chevaux de l'Artois, dont le trot est ce-
pendant un peu lent à son avis. 

M COTÉ RUSSE 

le Combat de Sadova-viscnuia 
Pétrograd, 24 septembre. — Parmi îcs 

combats qui ont précédé la prise de Yaros-
law, celui de Sadova-Vischuia mérite une 
mention particulière. 

Ce combat dura sept iours, pendant 
lesquels les troupes luttèrent sans re-
lâche. Les Autrichiens s'étaient retran-
chés sur des collines boisées, au bas 
desquelles s'étendait une large plaine 
nue d'une étendue dè 10 kilomètres, 
que les Russes franchirent pas à pas 
sous le feu des mitrailleuses. 

Ce n'est que le cinquième jour que 
les Russes purent réussir à établir 
avantageusement leur artillerie. Us 
commencèrent alors à décimer l'enne-
mi. Après quoi ils l'attaquèrent à la 
baïonnette. 

Les Autrichiens s'enfuirent alors, 
abandonnant leurs tranchées que les 
Russes trouvèrent encombrées de ca-
davres. 

Les prisonniers capturés au cours de 
ee combat ont déclaré que durant qua-
tre jours ils n'ont été nourris que de 
pommes de terre. 

Les Sous-Marins 
Londres, 25 septembre. — A propos de la 

destruction de trois croiseurs anglais par 
des sous-marins allemands, un expert écrit 
dans le « Globe » de Londres : 

« Notre flotte est nécessairement exposée à 
ces périls. Elle doit attendre le bon plaisir 
de l'ennemi. Elle ne peut trop s'éloigner, 
car la mer du Nord pourrait être facilement 
traversée par une flotte ennemie. Il lui faut 
donc courir les risques de destruction par 
des bâtiments invisibles. 

» Nos marins ne sont pas etn état de com-
battre ces bâtiments car ils ne peuvent les 
apercevoir, lin jour futur peut-être, cm dé-
couvrira un moyen approprié de combat-
tre le sous-marin; mais ce jour , paraît en-
core éloigné. Nous ne pouvons affirmer 
qu'une chose, c'est que le désastre qui a 
envoyé au fond de la mer le « Cressy », Je 
«Hogue» et l'« Aboutir », incitera'plus que 
tout autre incident la flotte anglaise à 
chercher à livrer bataille, et le succès de 
l'attaque des sous-marins allemands pour-
rait bien avoir pour conséquence finale le 
glas de la flotte allemande. » 

Le Yacht de M. Krupp capturé 
Londres, 25 septembre. — La Cour des 

prises a décidé de retenir le yacht de M. 
Krupp von Bohlen, qui était venu assister 
aux régates de Cowes. 

Une Position ennemie dans 
les Carrières du Soissonnais 

emportée à la Baïonnette 
L'un des plus brillants faits d'armes ac-

complis par nos troupes, ces jours derniers, 
est la prise d'une colline de la région du 
Soissonnais, dont il a été souvent question 
depuis le début de la bataille de l'Aisne. 

Un capitaine, blessé au cours de l'action 
par un éclat d'obus, a fait le récit de cet 
fcxploit : 

« La hauteur de X..., a-t-il dit, en raison 
rlc sa situation et de ses trous de carrière, 
était une position excellente pour l'ennemi 
qui se trouvait ainsi à l'abri de tout mouve-
ment offensif. Aussi l'avait-il solidement for-
tifiée et garnie d'artillerie lourde. Pendant 
dix jours, notre 75 battit la position pour en 
déloger l'adversaire, qui, de son côté, ripos-
ta vainement. Ce duel d'artillerie n'eut pour 
résultat que de retarder le développement 
prévu de la bataille. Mais le commande-
ment résolut de brusquer l'attaque, de 
surprendre l'ennemi et de ne pas lui lais-
ser le temps d'organiser la résistance. 

» Nous sommes partis à quatre heures, et 
nous avons pu en rampant, approcher de 
la hauteur sans être aperçus des Allemands. 
L'action s'était d'ailleurs ralentie depuis le 
matin; le canon lui-même s'était tu. Arri-
vés au pied de la colline, nous nous sommes 
dissimulés dans un repli de terrain en at-
tendant la nuit Lorsque le moment fut ve-
nu, les clairons sonnèrent la charge, nos 
héroïques sol lats se ruèrent à l'assaut de 
la position. Bien ne résista à leur fougue. 
Leur élan avait été si impétueux, que les 
Allemands n'eurent que le temps de se met-
tre sur la défensive. Seules, les mitrailleu-
ses purent tirer sur nous. Mais leurs fa-
meux mortieits restèrent silencieux, leurs 
servants ayant été tués sur les pièces à la 
baïonnette. 

» Artilleurs et fantassins déguerpirent sans 
en attendre davantage, nous abandonnant 
sept pièces d'artillerie lourde. Cependant, 
les hommes d'une batterie ayant essayé 
d'emmener une des pièces à laquelle ils 
avaient attelé vingt chevaux, celle-ci s'em-
bourba bientôt dans un terrain détrempé et 
nos soldats n'eurent pas de peine à s'en em-
parer. Comme nous nous apprêtions à nous 
retirer, notre mission accomplie, nous avons 
essuyé le tir de pièces allemandes postées 
sur une Colline voisine. C'est à ce moment 
que j'ai été atteint par un éclat de shrap 
nell. Mais, tandis qu'on m'emportait, j'ai eu 
la satisfaction de constater que notre 75, 
qui en quelques minutes avait pris position 
sur la colline dont nous venions de lui fa-
ciliter l'accès n'avait pas tardé à réduire 
fin silence son « colossal » rival. » 

EN EXTRÊME ORIENT 
Les Anglais à Tsing-Tao 

Tokio, 24 septembre. — On annonce offi-
ciellement que des troupes anglaises, sous 
la direction du commandant dcs:farces an--
glaises du nord de'la Chine, ont été dêbar-
[uées hier dans les environs de la baie 
lé Io-Chan, afin de participer aux opéra-

tions contre les Allemands à Tsing-Tao. 

La Russie et le Japon 
On mande de Liao-Yan au « Novoié Vrê-

mia» : 
a Les officiers japonais ayant à leur tête 

!e lieutenant général Oki-Yama ont deman-
dé à votre correspondant de faire savoir 
qu'aucun Japonais n'a de l'anirnosité en-
vers la Russie; que la guerre qui a eu Heu 
entre ce pays et le Japon avait été une faute 
commise par les deux nations et que l'on 
éprouvait actuellement dans les ir.l.ieux mi-
litaires japonais le très sincère désir de 
conclure une alliance étroite avec la Rus. 
s le. » 

LES NEUTRES 
La Neutralité de l'Italie 

Athènes, 25 septembre. — On déclare de 
source diplomatique qu'il n'existe aucune 
entente avec la Turquie de la part de la 
Bulgarie. Celle-ci, qui, dès le début de la 
guerre, a fait savtfir à la Serbie qu'elle 
n'interviendrait pas, est décidée à conser-
ver la stricte neutralité. 

M. René d'Aral écrit dans le «Gaulois»: 
« L'Italie a ouvert l'accès de l'Adriatique 

aux flottes franco-anglaises. Le peuple ita-
lien manifeste de plus en plus nettement 
ses sympathies françaises. Ses organes les 
plus influents, tels que le » Corriere délia 
Serra», encouragent le gouvernement à 
renoncer à son inaction et reflètent l'âme 
frémissante de la nation. 

» Il semble bien improbable que l'Italie 
renonce à profiter de l'occasion qui lui est 
offerte de reconquérir ses frontières natu-
relles ; la France et l'Angleterre sont prê-
tes à la seconder dams l'Adriatique, et elle 
sait que jusqu'à la dernière limite on l'at-
tendra pour commencer. Elle ne voudra 
point ne pas être à la peine et à l'honneur. » 

Le Gouvernement italien 
et la Majorité parlementaire 

Rome, 25 septembre. — Un groupe de Ce-
putes de la majorité s'est réuni ce matin à 
Montecitorio, pour y examiner la situation 
et décider s'il faut continuer à appuyer le 
ministère et s'il convient de lui voter un 
ordre du, jour de confiance. 

naissent les Cours d'arbitrage à se réunir 
à Berlin au sujet des arrangements passés 
pour le blé entre ■ l'Allemagne et la Hol-
lande. Les corporations allemandes ont ac-
cepté cette proposition, mais celles d'Ams-
terdam et de Botterdam l'ont repoussé», \ 

Comment ils voulaient traiter Paris 
Le « Berlin er Tagebiatt » publie un article 

de M. Meyer-Greffe, professeur d'histoire des 
beaux-arts, qui recommande aux troupes al-
lemandes, lorsqu'elles auront pris Paris (!), 
d'exterminer sans pitié les gens, mais de 
ménager les trésors d'art accumulés dans la-
capitale française. 

Est-ce l'Attentat d'un Espion? 
Londres, 25 septembre. — Un attentat a 

été commis ce matin contre le train-poste 
qui part de Douvres à 1 h. 45 pour Lon-
dres. Un constable en patrouille découvrit 
sur la voie un énorme coussinet de fer qui 
avait été fixé sur les rails. Ne pouvant le 
remuer, il courut à la première guérite de 
signaux. L'express stoppait à Grove-Park 
juste à temps: une demi-minute plus tard, 
l'avis n'aurait pu lui être donné de s'ar-
rêter, et c'était une catastrophe. 

Les Propos d'un Secrétaire d'Ambassade 
New-York, 25 septembre. — On mande de 

Washington au New-York Herald, à la date 
du 24 septembre, que des fonctionnaires de 
l'adminifliration ont attifé lfat*en«on du 
président Wilson sur la publication des 
déclarations suivantes - qu'aurait faites M. 
de Schœn, ancien secrétaire de l'ambassa-
de d'Allemagne à Tokio, actuellement atta-
ché à l'ambassade allemande à Washing-
ton. M. de Schœn aurait déclaré : « Vous 
pouvez dire en toute sûreté que la masse 
du peuple Japonais croit que la guerre 
avec les Etats-Unis est inévitable. Dans tou-
te l'étendue du Japon, la haine du peuple 
américain est intense. » 

On procède à une enquête sur l'authen-
ticité da ces paroles et sur les circonstan-
ces dans lesquelles elles auraient été pro-
noncées. 

A 1' « Officiel » 
LES DELEGATIONS SERONT PAYEES 

DANS LES DEPOTS 
Pour remédier aux retards signalés dans 

le paiement des délégations souscrites par 
les militaires en faveur des membres de 
leur famille ou de tierces personnes, M. Mil-
ïerand, ministre de la guerre, vient de sou-
metttre à la signature du président de la 
Républigae un décret qui modifie les pres-
criptions du décret du 10 janvier 1912. 

Aux termes du décret nouveau, qui vient 
de paraître au « Journal officiel », les som-
mes dues aux délégations sont ordonnan-
cées mensuellement et à terme échu : 

« Cet ordonnancement, dit le décret, a 
lieu par mandats individuels lorsque les 
délégants sont des militaires sans troupe. 
IL en est de même si les délégants apparte-
nant à un corps de troupe, les délégataires 
ne résident pas dans la garnison du dépôt 
de ce corps. 

» Sont, au contraire, payées par les soins 
des dépôts de leur corps, les délégations 
consenties par les militaires des corps ue 
troupe, lorsque les délégatatres résident 
dans la garnison de ce dépôt La percep-
tion de ces délégations a lieu sur l'état de 
solde des officiers et des sous-officiers a 
solde mensuelle. » 

Ge que disent les Journaux 
LA PRESSE ITALIENNE 

Rome, 26 septembre. — Commentant la ba-
taille de l'Aisne tous les critiques militai-
res italiens constatent que les Allemands se 
battent avec l'énergie du désespoir, parce 
qu'ils comprennent parfaitement qu'une re-
traite équivaudrait pour eux à un formida-
ble désastre. 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Bilbao, 25 septembre. — La Gazette du Nord 

commente aujourd'hui l'état actuel des hos-
tilités; elle dit qu'après avoir soigneusement 
comparé les communiqués officiels publies 
par les nations belligérantes, et après avoir 
étudié attentivement les positions respecti-
ves de leurs années, U est impossible, à 
moins de se montrer d'une partialité fâcheu-
se, de ne pas reconnaître que les alliés jouis-
sent d'une situation exceptionnelle. 

Ce journal ajoute : « Tout fait prévoir qu'Us 
seront bientôt, et définitivement victorieux. » 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 24 septembre. — De la « Pâli Mail 

Gazette» , 
«Le peuple allemand a pu concevoir jus-

qu'ici que la guerre était un procédé dans 
lequel il donnait le ton que les autres de-
vaient subir. La visite de nos avions à Dus-
seldorf! lui montrera que nous pouvons jouer 
notre rôle. L'effet moral produit par l'exploit 
de nos aviateurs sera des plus salutaires. » 

De l'« Evening New » : 
«L'Allemagne entière, grâce à la presse 

allemande, se trouve encore sous le coup 
de l'illusion qu'elle est victorieuse. Les pre-
miers mensonges ont peut-être été propagés 
dans l'espoir que l'avenir les justifierait 
plus, ou moins, mais comme le succès est 
encore à venir, on peut se demander quels 
seront les effets du réveil national quand 
l'heure de la complète désillusion sonnera. » 

Une Déconvenue de Guillaume II 
Paris, 25 septembre. —- On a raconté que 

l'empereur Guillaume avait assisté à une 
attaque contre . Nancy. Voici, d'après une 
lettre d'un magistrat de l'Est qui a été té-
moin du fait, quelques détails nouveaux sur 
cet acte du souverain allemand: 

L'acharnement des Allemands à vouloir 
passer par Champenoux et Crénic pour 
gagner Nancy s'explique par le fait que 
Guillaume II se trouvait à Amance, à vingt 
kilomètres de Nancy, pendant la bataille. 
Il avait avec lui 10,000 cavaliers en tenue 
de parade, avec lesquels il devait faire 
son entrée triomphale dans la capitale 
lorraine. 

Soudain, sous la poussée formidable de 
nos vaillantes troupes, les Allemands se 
mirent à battre en retraite. Alors l'empe-
reur, qui avait mis pied à terre et avait 
suivi les évolutions de son armée avec 
une lorgnette, sauta à cheval et tourna le 
dos à Nancy, suivi de sa brillante cava-
lerie. 

Les rares Français qui se trouvaient à 
proximité d'Amance purent assister de 
loin à cette retraite qui était fort impres-
sionnante. (Figaro.) 

LA PETITE GIRONDE 

BORDEAUX 
Les Marées, le Soleil et la Lune 

Le 27 septembre. 
PLEINES MERS 

Bordeaux  k 121 34 
Llbûurne 0 17 0 

11 1!6 ~ Blaye !1 11 — 

V.) -16 33 38 
10 0 >ÂS 
» 3? i»5 49 

Arcachon <7«r»t).. 10 3 55 
— </a4« â'Eyjie) îe 28 ua ■M 

La Rochelle » C-B 
10 7 S 15 
9 33 t'7 

Biarritz 9 a 2if 2 

ETAT PU CIEL 

Soleil 
LeTer 5 h. 55 
Coucher... 17 51 
t>hases de la Lune 

Lever Mh.59 
Coucher... l'ô Ï3 
p. I,. le 4.. 14b. 3 
D. y. le 12.. 17 49 
N. L. lo 1!).. SI S4 
p. Q. le M.. U 3 

Point«-rt «>-«r»Te. 23 septembre, 7h. ma*.— Vent 
5.-E., talble brise, ciel Dieu, mer belle, 768"*. 

Allocations nationales 
M. le Préfet de la Gironde vient d'adres-

ser la circulaire suivante aux sous-préfets, 
maires et présiuents des commissions can-
tonales du département : 

«On me signale-que des retards, parfois 
assez considérables, se seraient produits 
dans la solution à donner aux demandes 
d'allocations formulées par les familles des 
miiitaires rappelés sous les drapeaux. Des 
erreurs auraient également été commises. 
Les retards seraient dus à la lenteur des 
enquêtes initiales; les erreurs, à un en-
semble insuffisant de renseignements. Cer-
tains agents d'information n'auraient pas 
fait abstraction des passions locales ou po-
litiques. 

» Vous avez le devoir de veiller person-
nellement à une équitable répartition des 
allocations. Des femmes sans travail, des 
enfants, des vieillards attendent avec 
anxiété la suite donnée aux demandes for-
mulées. Il importe au plus haut point qu'ils 
ne soient pas déçus dans leurs légitimes es-
pérances. Mais si les deniers de l'Etat doi-
vent être distribués avec une impartialité ri-
goureuse et une grande célérité, il est indis-
pensable aussi de veiller avec soin à ce qu'ils 
ne soient pas prodigués. Aucune partie n'en 
saurait être destinée au maintien ou à l'ac-
croissement du bien-être. La loi a . unique-
ment pour but d'accorder les moyens d'exis-
tence aux familles nécessiteuses. 

» Je me plais à espérer qu'il m'aura suffi 
de vous signaler ces divers points pour que, 
conscients de votre responsabilité person-
nelle, vous y apportiez toute votre attention. 
J'ajoute que de mon côté j'institue un con-
trôle sévère des dossiers. 

» Le préfet de la Gironde, 
.Olivier BASCOU.» 

Notre Ministre à Mexico 
M. Paul Leclerc, ministre de Franc* à 

Mexico, vient d'arriver à Bordeaux. Il s'est 
aussitôt rendu au ministère des affaires 
étrangères. 

Croix-Rouée 
Association des Dames françaises. 

La quête faite à Saint-André, dimanche 
27 courant, à la messe de onze heures et de-
mie et aux vêpres, est destinée à l'hôpital 
Gratry, qui comprend 200 lits. 

Le Comité est persuadé que son appel sera 
entendu de la population bordelaise, dont le 
dévouement admirable et la charité b,ien con-
nue se sont déjà si souvent manifestés en 
faveur de nos blessés. 

Ecole départementale 
d'Art appliqué 

Réouverture des Cours. 
La réouverture des cours est fixée au 15 

octobre prochain; les inscriptions pour les 
élèves des deux sexes seront reçues tous les 
vendredis, de deux heures à quatre heures, 
à l'Athénée municipal à Bordeaux, 53, rue 
des Trois-Cpnils, salle n° 5, et le dimanche j 
matin, chez le directeur, 36, chemin Macar-
ty, à Caudéran. 

Cette année, un cours spécial d'applications 
décoratives aux meubles, céramique, bijoux, 
broderie, etc., est créé pour les dames; ce 
cours sera fait à l'Athénée le vendredi, de 
trois heures à quatre heures et demie. 

Ecole supérieure du Commerce et 
d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'admission, le 5 octobre pro-
chain. Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Société de Sainte-Cécile de Bordeaux 
Les cours suivants seront ouverts au Con-

servatoire, 124, rue de la Trésorerie, à partir 
du lundi 5 octobre, aux mêmes heures que 
l'année précédente : solfège, chant, opéra, 
piano, harmonie, violon, violoncelle, trom-
pette et cornet à piston, déclamation. 
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Un Zeppelin 
au-dessus d Ostende 

Ostende, 24 septembre. — Un zeppelin a 
fcurvolé la ville ce soir, à onze heures, il a 
îancé trois bombes qui n'ont fait que peu 
jde dégâts. Personne n'a été blessé. 

Ostende, 25 septembre. — Les bombes qui 
jrmt été lancées par un zeppelin hier soir n'ont 
fait que tuer un chien et démolir complète-
ment le bureau d'un négociant en poissons. 

Le coffre-fort de ce négociant a été enfon-
té en terre dans une cavité d'un mètre de 
profondeur. Dès que les explosions ont été 
ieutendues, on a fait éteindre presque tous 
Dos réverbères de la ville. Tous les habitants 
.«c sont précipités au dehors et ont com-
a-nenté l'incident au milieu d'une obscurité 
!Saaî2Bâ«« 

NOUVELLES DIVERSES 
La Bravoure française 

reconnue par un Allemand 
Rome, 25 septembre. — Le correspondant 

à Nice de la « Tribuna » a pu s'entretenir 
avec un officier supérieur d'artillerie alle-
mande fait prisonnier après avoir été blessé 
au bras : 

« Que voulez-vous que je vous dise, a dé-
claré l'Allemand, sinon que nous sommes 
perdus ? Ne croyez pas cependant que c'é-
tait inévitable. Avec notre armée, nous pou-
vions, nous devions vaincre : de l'infanterie 
à la cavalerie, à l'artillerie, le soldat le 
plus obscur s'est montré un lion, mais ce 
qui nous trahit, c'est notre tactique. Nous 
ne sommes pas les seuls à le dire : tous nos 
officiers subalternes le savent. Les troupes 
ont été envoyées au massacre. A Saint-
Quer.tin, on a fait avancer notre infanterie 
en formation compacte sous le feu des mi-
trailleuses anelaises. Les cadavres s'amon-
celaient à vue d'œil. L'individu compte 
trop peu pour notre état-major. » 

Du soldat français, l'officier allemand a 
ainsi parlé : 

« Il nous avait été dépeint comme débile 
et peureux; comme devant fuir au premier 
choc. J'ai dû constater la fausseté des infor-
mations de notre état-major. Je lui ai vu 
accomplir des actes d'héroïsme individuels 
qui ne sont pas croyables. Ainsi, une de 
mes pièces était défendue par des tireurs 
de choix dont le feu précis était très effica-
ce. A un certain moment, une poignée de 
fantassins français — ils étaient une 
vingtaine — bondirent sur nous comme 
des bêtes fauves, la baïonnette au bout du 
fusiL J'ai eu le bras traversé de part en 
part et me suis évanoui sous la douleur. 
Quand je suis revenu à moi, ce n'était au-
tour de mes pièces que des cadavres de 
tous les miens. J'étais l'unique survivant. 

La Question du Pain à Berlin 
Amsterdam, 23 septembre. — La question 

du pain à Berlin est en train de prendre 
des proportions très significatives. D'après 
la «Frankfurter Zeitung», une députation 
de boulangers a demandé au gouverneur 
militaire de modifier sa proclamation rela-
tive à la vente du pain. Le même journal 
dit que l'Union des Chambres de commerce 

La invité toutes les institutions qui areeon-

Serbes et Autrichiens 
Nisch, 23 septembre. — Sur le front 

Zvornik-Loznitza et sur le front Mitro-
vitza-Chabats des combats acharnés 
ont été livrés le 11 septembre. La si-
tuation est favorable pour les Serbes. 

Sur le front de la Save, l'ennemi a 
ouvert un feu d'artillerie et d'infante-
rie sur l'île Szalaska et sur Zabrograd. 

L'ennemi a tenté des attaques vers 
Mala-Ada et Tzigallia-Ada; mais ces 
attaques ont été repoussées. 

Dans la nuit du 11 au 11, vers sept 
heures du soir jusqu'à minuit, l'enne-
mi a ouvert un feu d'artillerie sur la 
ville de Belgrade, sur la forteresse et 
sur les quais. 

Sur le Danube, ses tentatives de 
franchir le fleuve vers l'île Slartchevo, 
près Belgrade et Vershera, en aval de 
Svedrevo. ont échoué. 

L'Automobile d'Argenteuil 
On la retrouve à Bordeaux. 

Jeudi, le parquet de notre ville était aVîSB 
par télégramme , qu'une automobile apparte-
nant à M. Bannier, d'Argenteuil, avait dis-
paru de chez ce dernier. Un certain S..., 
chauffeur, l'ayant conduite à Bordeaux, l'a-
vait remisée dans un garage de la rué Saint-
Sernin. 

Le service de la Sûreté fit rechercher S..., 
le retrouva bientôt et lui demanda des ex-
plications. 

Le chauffeur prétendit avoir acheté l'auto 
1,000 francs à une demoiselle Z..., qui repré-
sentait M. Bannier. Sur' cette somme, S... 
versa un acompte de 50 francs. En posses-
sion de la machine, il la loua à un voya-
geur qu'il conduisit à Baugé (Maine-et-
Loire). De là, il vint à Bordeaux. L'auto 
avait besoin de réparations." N'ayant aucune 
ressource, il la laissa dans un garage, où 
elle se trouve toujours. Depuis, S..., qui fai-
sait partie de l'armée auxiliaire, s'est enga-
gé comme chauffeur. 

Il a été présenté vendredi matin à l'au-
dience du petit parquet. Là, S... ayant dé-
montré sa bonne foi, il continuera à condui-
re les autos réquisitionnées. 

Petite Chronique 
Les vois. — Jeudi soir, vers six heures, un 

inconnu s'est introduit cours Champion, 59, 
dans la chambre à coucher de Mm» Orlan-
dini, alors que cette dame était absente de 
son logis. Le cambrioleur a fait main-basse 
sur divers bijoux, valart 150 à 160 fr.; une 
obligation de la Ville de Paris et une som-
me de 900 fr. La chambre de la domestique 
de Mme Orlandini a été également visitée, 
vraisemblablement par le même filou. Une 
somme de 195 fr. a disparu. 

—■ Un paquet de vêtements, appartenant à 
un réserviste, a été volé par une troupe de 
vendangeurs inconnus dans le dé oit de M™ 
Tastet, cours Saint-Louis. 

— Un camarade de chambre du jeune 
Baoul Chahert, pâtissier, a dérobé 8 fr. à ce 
dernier. 

— Un réserviste attaché au ministère de la 
guerre a constaté que son porte-monn lie, 
contenant 40 fr., avait disparu. 

Tapage nocturne. —- Procès-verbal a été 
dTessé jeudi soir contre Emilie V... et Lu-
cien S..., qui causaient du scandale rue des 
Remparts vers dix heures et demie. 

Le feu. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré jeudi matin, vers onze heures, 
chez , MmB Dira-an, commissionnaire en mar-
chandises, rue du Saujon. Le feu a été 
éteint par les voisins. Dégâts insignifiants. 

Les accidents. — En passant quai des 
Chartrons, la voiture que conduisait M. 
Théophile Chaume a versé. Le conducteur 
s'est fait diverses contusions à la figure. 

Après avoir reçu des soins dans une phar-
macie, il a pu regagner son domicile. 

— Une collision s'est produite entre un 
coupé et une auto du ministère de la guerre. 
Le cocher a été projeté à, terre et s'est fait 
diverses contusions à la tête. Il a pu néan-
moins continuer sa route, 

L'Agitation poplaire en Autriche 
La Situation devient grave 

Rome, 25 septembre. — On mande de 
Vienne au Giornale d'Italia que la popu-
lation viennoise commence à se rendre 
compte de la gravité de la situation de la 
monarchie. 

Mardi a eu lieu à Vienne une procession 
de huit mille enfants précédés du clergé 
au complet, pour implorer la protection 
divine en faveur du salut de la patrie. 
Toute la cour a assisté à un service so-
lennel à la cathédrale. 

Les conditions des troupes autrichiennes 
en Bosnie sont très difficiles devant l'at-
titude menaçante de la population, qui se 
rend compté que le moment est venu de 
secouer le joug du régime introduit na,r 
l'armée dans les provinces. 

Chronique Régionale 
Ci 

ROCHEFORT 
incendie du Casino 

Vendredi soir, 25 courant, à cinq heures, 
le Casino d'été, cours d'Ablois, a été entiè-
rement détruit par un incendie. Le feu a 
prit;, on ne sait encore comment, derrière 
la -scène en dehors du Casino. Le bâtiment 
(Ve la Vaillante a été préservé. 11 n'v a aucun 
aicci dent de personne. 

Los pertes, très élevées, ne sont couvertes 
qu'rn partie par l'assurance. 

HAUTES-PYRENEES 
TARSES 

C^ROIX-BOUGE FBANÇAISE. - Le comité 
de i Union des Femmes de France, qui a ins-
taaJ)e

 J
nô,pitail auxiliaire n. 104, compre-

nant 60 Uts de blessés, rue Eugène-Ténot, à 
1 Ecole normale d'institutrices, remercie 
joien sincèrement toutes les communes, les 
Associations et tes personnes qui, par leurs 
aoius,.lan,t aidé jusqu'à ce jour dans sa no-
nte mission. Il leur exprime ses sentiments 
de reconnaissance. 

La liste des donateurs étant un peu lon-
e,U4>, ne peut être publiée en ce moment, elle 
le .sera ultérieurement. 

Ui commission de cet hôpital fait un pres-
s*nrj« appel a la population tarbaise et prie 
msuammen, les personnes qui pourraient 
prêter des couvertures de lame, même un 
peu usagées et donner des gilets de lame de 
vouloir bien les faire remettre à l'hôpital 104 
r«t normaIe d'institutrices), rue Eugène-

Conseit de Révision de Justice militaire 
Présidence de M. le général LAN'CELOT 

Dans sa séance du 25 septembre 1914, le 
conseil de révision a annulé sans renvoi, 
pour violation de la loi d'amnistie du 5 août 
1914, une décision du conseil de guerre de 
Tours, par laquelle le territorial Thebault a 
été condamné à un an de prison pour insou-
mission. 

Le conseil a également admis le recours 
formé par le soldat Di Scala, de la section 
de répression du 6e régiment d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Bor-
deaux à dix-huit mois de prison pour refus 
d'obéissance. 

U a cassé la décision du dit conseil, pour 
violation de l'article 126 du code de justice 
militaire, et a renvoyé l'affaire devant le 
conseil de guerre de Limoges. 

Petite Correspondance 
— P. D., n. 21. — Vous devez vous conformer 

à votre bail e>t obtenir l'autorisation du pro-
priétaire, à défaut de quoi vous vous exposez 
à des ennuis. 

— C. A. Miraimbeau. — Les tableaux dont vous 
parlez sont reproduits un peu partout, et nous 
ne voyons rien qui s'oppose à cette reproduc-
tion. 

"ETAT CIVIL 
DECES du 25 septembre 1914 

y*e«or Ronfort, 42 ans, rue des Retaillons, <8. 
Mmie Chaufton, 62 ans, rue des Sablières, 4. 
Mmio Courbarie 53 ans, rue Courpon 5. 
Gelormlni Balan, 59 ans, r. de la Pépinière, 48. 
Vic tor Dupebe 59 ans, cité L'Hérisson, 24. 
Veuye Noug-arède, 75 ans, rue de Tresses, 16. 
Marguerite Pouzet. 75 ans, r. Edmond-Géraud, 7. 
Veuve Salnte-Cluque, 75 ans, rue Lauzac, 18. 
Marie Poinsteau, 81 ans, rue de Tresses, 14. 

Décès militaires 
F'runçals : 

Aimé Lechevln 22 ans, 15e chasseurs à pied, 
cheaiin de Canolle. 

Maurice Hermev, 24 ans, 72e de ligne, chemin 
de Canolle. 

Julea iChalle. 30 ans, 336e d'infanterie, rue Mon-
denat-d. 90. 

Henri ■ Bruel, 89 ans, 136e territorial, rue Mon-
denard. 90. 

Allemands i 
Paul Helnrlch. SS ans, <e régiment de grena-

diers, rue Saint-Nicolas. 
Kott, Si! ans, 182e d'infanterie, chemin de Ca-

nolla 
Oskar Lehmann, 26 ans, 102e d'Infanterie, che-

min de Çanolle. 
Charles-, Branda. chemin de Canolle. 

CON VOIS FUNEBRES du 26 septembre. 
Dans &3S paroisses : 

St-Lou!s : 8 h. 45, M. V. Roatort, rua des Re-
ta'il!otM,J, 4ê. 

St-Brun«o : 8 h., Mme Courbarie, r. Courpon, 5. 
— 2 h.,. M. Harimbargt, rue Bellevilile, 57. — 
3 h., VIMe L. Besse, rue Chevalier, 43. 

St-Nicolàs : 8 h. 45,Mme Chaufton, rue des Sa-
blières. 4. — ! h. 45, Mlle Cambefort. rue 
l'Onfrède. 5.-8 h., M. V. Depèbe, cité' Uié-
risson,, 24. 

Ste-Marm : 8 h. 45, Mme veuve Nougarôde, rue 
de Tmsraœ, 14. — 1 h. 45, Mme Poinsteau, rue 
do TrWK'S 14. — 2 h. 30, Mme A. Romfort, rue 
Edmo.ftd-GéraU'd, 7. 

St-Miohtil : 3 h., M. A. Dupiom, plaoe Mauca'H-
lou, 12J 

N.-D. de Lourdes de Cypressac : 8 h. 45, Mme 
Sainte «duque, cité Lauzac, 13. 
Autres convois : 

A 7 h. 45, Mme veuve Guiraud, r. Judaïque, 181. 
A 9 h., Mme Balan, rue de la Pépinière, 43. 
A 10 h.. M. Peyrou rue Terre-Nègre, 95. 
A 2 h. 60. M. E. Peohaud, porte du Cimetière. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
L'UNION DES TRAMWAYS DE BORDEAUX. 

— Les sociétaires de l'Union des T. E. O. B. sont 
priés d'assister à la réunion géneraJe extraor-
dinaire qui aura Heu le samedi 28 septembre, à 
neuf heures du soir, bar Fauvet, 300, rue d'Or-
nano. — Ordre du jour : Secours aux familles 
des mobilisés; présence indispensable. La dé-
cision qui sera prise à cette réunion sera Irré-
vocable et sans aippel, quel que soit le nom-
bre des membres présents. I 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS. ■— 
Le Syndicat Informa les familles de ses adhé-
rents mob-Ulsés que da sixième rébartttion des 
secours aura lieu le dimanche 'Il couirant. à 
quinze heures précises, au- siège du Syndicat. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
LES PATENTES. — En exécution de l'article 

25 de la loi du 15 juillet 1880, la matrice des 
patentes ae la section dite de Bèg.les, dressée 
!.>ar M. lo Contrôleur des contributions, pour 
1915, sera déposée pendant dix jours, du 23 
septembre au 2 ootobre inclusivement, à la 
mairie, bur&au des contributions, afin que les 
intéressés puissent en prendre connaissance 
tous les jours, les dimanches exceptes, et re-
mettre leurs observations, s'il y a lieu. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES CIMENTIERS ET AIDES. — 

Réunion mensuelle le dimanche 27 septembre. 

CONVOI FUNÈBRE 
municipal,' et Mme André Dumas. M. et M«» 
Marcel Livertoux et leur fllle, M. Jules Palu-
teau et son fils, M. et Mme }. Labatut, M. et Mme 
Louis DuMias, Mme veuve Henri Germain, M. 
et Mme Marcel Dumas et 'eur fille, M. et Mme 
Georges Diucot et leur fille, M. Fernand Dumas 
et son fils. M. et Mm- Georges Dumas, M. et 
Mme Justin Dumas et eurs enfants, M. et Mme 
Antoine Dumas et leurs enfants, M. Raymond 
Germain, M1., et Mme Henri Furt, M. et Mme 
I.afuge et Jçjurs enfants, Mu» Blanche Germain, 
M. et Mme Maurice Germain et leur fils, M. et 
Mme Léo Germain et leurs enfants, M. et Mme 
Alcide Coffriî. M. Arthur Coffre, M. Ferdinand 
Coffre, les f amilles Desbats, Petit, Morineau, 
Henri Coffre: et Anirépoque prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Ml. Jean-Adrien DUMAS, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, neveu oncle, cousin germain et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 27 courant en 
l'église Saimt-Kémy. 

On se réun it a à la maison mortuaire, 27, rue 
Achard, à, neuf heures un quart, d'où le 
convoi parftta à neuf heures trois quarts 
précises. 

II ne sera., pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE f^mX ̂  
Lanssu 'et W îr. Ms;. M et Mme j. Dùploïn, M." 
et Mme J. carun-to, M. et Mme J. Duplom'et leur 
fille, M, et- ftfpt Lacassagne et leur1 fils, M. 
Louis Duploiïi, Mu» Louise Duplom prient leurs 
smis et con naissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques dé-

M André-Marcel DUPLOM, 
leur fils, pet it-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 26 septembre en l'église Samt-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
du Maucaillou, 12, à deux heures et demie, 
d'où 'e convpï funèbre partira à trois heures 
très précises. 

Il ne sera pais fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. J.-L. Gimat et 
Mme, née Peychaud; 

Mue M. Gimat, Mme Turcat, M. et Mme de So-
n.is, les familles Peychaud. de Bordeaux et de 
Pugnac; Helm'ess.en, MUe M. Ferbos, M. et Mme 
Labourdette; leurs enfants et petits-enfants, 
prient leurs; amïs et connaisances d'assister 
aux obsèques de 

M. Etfrnond PEYCHAUD, 
qui auront lieu em l'église de Bourg le samedi 
26 courant, fi dis: heures. 

L'inhumation a ura lieu le même jour à Bor-
deaux à deux heures trente. 

On se réunira là la porte du cimetière. 
Il ne sera pas Tcait d'autres invitations. 

Chronique (^Département 
Gradignan 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Edmond Cazeaux et les familles 

E-. Cazeaux et 1'. Saux remercient sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Edmond CAZEAUX, 
et les informent qu'une messe sera dite en 
1 église de Gradignan, lundi 28 courant, à 
huit heures. 

Blaye 
TRANSFERT DE PRISONNIERS DE GUER-

RE. -- Jeudi, par le train de six heures du 
matin, les officiers allemands prisonniers de 

; guerre- dans notre citadelle ont été dirigés 
[ sur 1 île de Ré. 

AVIS DE D ÉCÈS L? «S 
Haurat, Lahaunï et de Saint-Jean ont la dou-
leur de faire part à leurs amis de la mort de 

M. Edgard Favard, 
Capitaine d'infanterie coloniale, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Mort au charat}. d'honneur le 27 août. 
Un service sera: dit pour le repos de son âme 

le jeudi 1er octol>r>e, à neuf heures, en l'église 
Saint-André de .Bordeaux, chapelle du Mont-
Carmel. 

CommunicatioiiSjAYiSjtRenseigneinsiits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

L'IDEALE. — La Société de secours mutuels 
l'Idéale prie ses ntiembres non mobilisés d'as-
sister a l'assembl^je générale le samedi 26 cou-
rant, k huit heures et demie du soir, au siège, 
363, rue d'Arès, Bo rdeaux. — Ordre du jour i 
1. Fonctionnement de la Société pendant la 
guerre; ?. solidarilt*. 

Un Ouvrage 
que tout Français 

voudra posséder 

IHISTOIREILLDSTREE 
DE IL 

GUERRE DE 1914 
Par M. Gabriel HANOTAUX 

de V'Acadérnie française 

dont le premier Fascicule va paraître Incessamment 

Nul n'était mieux désigné que l'éminent 
historien, qui fut précisément ministre des 
affaires étrangères au moment où l'allian-
ce franco-russe se révélait au monde, pour 
entreprendre un tel ouvrage. Prenant l'his-
toire du conflit dès ses origines diplomati-
ques, M Gabriel Hanotaux exposera les 
causes et les développements de la grande 
guerre d'où doit surgir une nouvelle Eu-
rope. Une documentation abondante et do-
cumentaire complétera l'œuvre de l'histo-
rien. Ce sera de l'histoire en marche, de 
l'histoire en action. 

Pas un Français qui ne désire s'y recon-
naître, pas un qui ne veuille y retrouver 
le récit des événements tragiques ou glo-
rieux auxquels lui où les siens ont par-
ticipé; pas un qui ne veuille conserver 
dans sa bibliothèque cet ouvrage, souve-
nir vivant du plus formidable conflit de 
tous les temps. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE 
DE 1914 comprendra au minimum 5a fasci-
cules de 24 pages, grand format, abondam-
ment illustrés, présentés sous une cou-
verture, au prix de 1 fr. 

On peut souscrire dès à présent aux 26 
premiers fascicules au prix de 23 fr. pour 
la France; pour les pays étrangers fai-
sant partie de l'Union postale 24 fr. 50. — 
Ces prix, réservés aux crémiers souscrip-
teurs, seront portés respectivement à 25 fr. 
et 26 fr. 50 à partir du 1er novembre 1914. 

Les souscriptions sont reçues : 
1. A la « Petite Gironde » (service de la 

librairie), rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 
2. Dans tous les magasins de la «Petite 

Gironde ». 
3. Chez tous les libraires. 

CHRONIQUE MARITIME 

MOUVEMENT DTJ PORT "DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 25 septembre. 
Montés en rade: 

Nouveau-Conseil, st. ff., e. Samzun, de Con-
carneau. 

Stokesley, st. norv., c. Johanssen, de Llverpool. 
Norefos, st. norv., c. Kristlansen, de Tamatave. 
Aurrera. st. esp., c. Brasac, de Sunderland. 
Cartsdyke, st. ang., c. Glasham, de Glasgow. 
Bidassoa, st. fr., c. Bequet, de Nantes. 
AchiUes,. st. ang., c. Moppett, de Nantes. 
Amiral-Jauréguibeirry, st. fr., c. X..., du H'avre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Emma, st. fr., c. Autray, p. le Havre. 
Saint-Mathieu, st. fr., c. Cloître, p. le Havre. 
Michel, st. fr., c. Gaudé, p. le Havre. 
Brestois, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 
Carlos, s. es.p., c. Heréa, p. La Tyne. 
Aker, st. norv., c. Olsen, p. Cardtff. 
Pedro-Luis-Lacave, st. esp., c. Colerillo, p. San-

tander. 
Martinique, st. fr., c. Couturon, p. La Corogne. 
Glaneuse, goél. fr., c. Gallou. p. Pauilliac. 
Anna, goél. fr., c. Mahé, p. Paimpol. 

ILE-VERTE, 25 septembre. 
Mouillé sur rade: 

Suram, st. angl., c. Wardmam, du Havre (avec 
pétrole). 

BLAYE, 25 septembre. 
Mouillé sur rade: 

Finn, 3-m. dan., c. Lindclapp, de POTt-Taîbot. 

LA ROQUE, 25 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Luciline, st. ang., c. Remnant, de New-York 
(avec pétrole). 

Derbent. st. belge, c. X..., de Rouen. 
Notham-Newton, st. angl., c. Brandt, du Havre 

(avec pétrole). 
PAUILLAC, 25 septembre. 

Aux appontements : 
Collingham, st. angl., e. Scirbes, de Montréal. 

Rade de montée : 
Baldersby, st. ang., c. Even, de Baltimore. 
Oiz-Mendi, st esp., c. Uralde. de Glasgow, 
Otoyo, st. esp., c. X..., de Sunderland. 
Nuestra-Senora-de-Begona, st. esp., c. Jaure-

guybeitia, de Newcastle. 
Descendus -

Glaneuse, goél. fr., c. Gallou, p. Pauillac. 
Ah,na, goél. fr., c. Mahé, p. Paimpol. 

LE VERDON, 25 sept: nbre. 

Mouillés sur rade : 
Kremlin, st. ang., c. Robert, du Havre. 
Pétroléine. st. ang., c X., de New-York. 
Paul-Paix, st. ang., c. Austin, du Havre. 

Bassin k flot de Bordeaux. 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 

Entrée 10 n. 34 | Pleine irer.... 12 h. 34 
8-70 

COMPAGNIES 
Le ministre des postes annonce que le paque. 

bot-poste français Flandre, ayant à bera 1» 
oonltrôleur des services maritimes postaux, 
partira de Bordeaux pour Lisbonne, Dakar, 
Rio-Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres le 2S 
courant. 

Diriger sur Bordeaux-gare les correspondant 
ces et dépêches pour les régions desservie* 
ainsi qu.e celles des cotes.occidentales d'Afri» 
que, qui seront débarquées à Dakar. 

Navires de l'Etat 
« Le-Loiret », navire transport, ■ venant d? 

RochefoTt, est entré dans notre rade ven« 
dredi 25 septembre, dans la matinée; il at 
accosté près des Chantiers et Ateliers de la 
Gironde, où il a embarqué divers maté* 
riaux. 

« Le-Loiret » repartira incessamment pouf 
Rochefort. 

— - <\/\/\/\y 

Sëparts ies Courriers à Outre Mer. 
Dimanche 27 septembre. 

Malte, Pirée, Salonique, Constantinoole, 
Odessa. Tiâ Marseille, par paquebot des Mes» 
sageries Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, à/ 
19 il. 20). 

— Barbade, la Martinique, Guadeloupe, Lai 
Guayra, Colon, viâ Saint-Nazaire, par paque-
bot Guadeloupe (Bordeaux-St-Jean, à 21 h. 9), 

Lundi 28 septembre. 
Madagascar, la Réunion, tle Maurice (Mahé\, 

viâ Marseille, par paquebot Melbourne, des 
Messageries Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, 
à 19 h. 20). 

— Para, Manaos, Amazone, viâ le Havre, pai 
st Anselm (Bordeaux-Sant-Jean, à 13 h. 56). 

— New-York. Etats-Unis, Canada. Mexlqua. 
Cuba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guale» 
mala, Honduras, Costa-Rica, San-Salvador. Ni-
caragua, Haïti, viâ Llverpool, par st. Finlani 
(Bordeaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

NOUVELLES COMMERCIALES 
A 

x 

Sortie. il h. 34 | Hauteur. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 25 septembre*. 

Bléa. — On cote . Blé du Centre et du Poi-
tou, 26 fr. 85 les 100 kilos, départ des dépar. 
tements producteurs; blés de notre région, 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, aux usages. 

Farines. — On cote : Farines premières ey< 
lindrées, 42 fr. les 100 kilos logés, sans es* 
compte. 

Issues. — On cote : Son gros, 14 fr. les 10» 
kilos nus, gare Bordeaux; ordinaire, 10 a, 
11 fr.; repasse fine, 14 fr.; ordinaire, 11 à 
12 fr. les 100 kilos nus. 

Mais. — On cote : Roux Plata disponible 
19 fr. 50 les 100 kilos logés, sur wagon quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du Pot» 
tou, disponible, en gare, 23 fr. les 100 kilo» 
nus; livrables sur septembre, 21 fr. 50 à 22 fr, 
nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 20 fr. » 
21 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos minimum, gare ou quai Bor-
deaux, paiement comptant. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris, 24 septembre. 

Bœufs : Amenés, 821; vendus, 772 : ire qualité, 
1 fr. 82; 2e quai., 1 fr. 76; 3e quai., 1 fr. 66; prix 
extrêmes, 1 fr. 50 à 1 fr. 90. 

Vaches : Amenées, 555; vendues, 5ï7 : Ire qua-
lité,.! fr. 82; 2e quai., 1 fr. 76; 3e quai., 1 tr. 66; 
prix extrêmes. 1 fr. 50 à 1 fr. 90. 

Taureaux : Amenés. 96; vendus, 94 : tre qua-
lité, 1 fr. 62; 3e quai., 1 fr 54; 3e quai., 1 fr. 46; 
prix extrêmes. 1 fr. 36 à 1 fr. 70. 

Veaux : Amenés. 636; vendus. 591 : Ire qua-
lité, 2 fr. 16, âe^qual., 2 fr.; Se quai., 1 fr. 80; 
prix extrêmes. 1 fr. 60 à 2 tr. 30. 

Moutons : Amenés, 2.993; vendus, 2.993 : Ire 
qualité. 2 fr. 70; 2e quai.. 2 fr. 50; 3e quai., 2 fr. 
30; prix extrêmes. 2 fr. 10 à 2 fr. 80. 

Porcs Amenés. 2.470; vendus. 2.470 : Ire qua-
lité, 1 fr. 86; 2e quai, 1 fr. 80; 8e quai., l fr. 70J 
prix extrêmes. 1 fr. 66 à 1 fr. 90. 

MARCHÉ AUX PRUNEt 
Cancon, 24 septembre;:, 

C'est avec une vive satisfaction que nous 
avons constaté que les prix offerts pour nos 
nrunes avaient augm&nté. 

Nous pensons que ces prix subiront une nou-
velle augmentation. 

La note publiée par la Petite Gironde au su-
jet de l'avertissement donné par l'un de no» 
agents commerciaux de Londres prouve quo 
nos prunes trouveront toujours preneurs a des 
prix raisonnables et, qu'on a un intérêt évident 
a les conserver si des conditions convenables 
ne sont pas faites par les courtiers. 

Eymet, 24 septembre. 
Apports 800 quintaux environ: marchù actif, 

presque tout vendu aux prix ci-après: 
Les 50 à 54. de 30 à 32 fr.; les 60 à 64, de 23 à 

24 fr.; les 70 à 74, de 18 h 19 fr.; les 80 à 84, da 
15 à 16 fr.; les 90 à 9t. de 12 à 13 fr.; les 100 i) 
101. 10 fr.; fretin, de 6 à 8 fr.. le tout les 50 ki-
los. 

TRIBUMAI 0F COMMERCE I1F BORDEAUX 
du 25 septembre 1914. 

Liquidations judiciaire. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Alfred-Elysée Amaniou, camion-
neur à Bordeaux; — de la demoiselle Margue-
rite Teysseyre, marchande de mercerie à Bor-
deaux : le mercredi 30 septembre, à 2 heures 30, 

COMPTE DE GESTION 
Du sieur Pierre Carsuzaa, débitant à Bor-

deaux : le mercredi 30 septembre. & 3 heures. 

' * 
BOURSE DE BORDEAUX 

du 25 septembre 1914. 
S % comptant, 75 50 et 74 75. — Obligations 

communales 1912 non libérées, 220. — Obha-i-
tions communales 1906. Î95. — Midi 3 %, 375 " — 
Lyon. 1,105. — Orléans i % 1881. 373. - Exté-
rieure 4 % (960), hier, 80. — Russe 1891, 2e et S« 
séries. 79 50. — Russe 4 1/2 % 1909 . 87. — Bons 
Japon 5 % 1913, 440. — Crédit lyonnais. l.OOï -
Tramways de Bordeaux, 210. — Santa-Fé < 1/2, 
405 

BONS de la DEFENSE NATIONALE 
Ces Bons 5 O/O sont 

de 100 fr., 500 f r., 1,000 f r. 
Échéance de 3 mois, 6 mois eu 1 an 

Jouissant pour les Emprunts futurs 

d'un Droit de Préférence f 

Reçoivent les souscriptions en France-
La caissier central du Trésor, à Paris 

Les trésoriers généraux; 
Les receveurs particuliers des finances; 

Les percepteurs; 
Les receveurs des contributions Indirectes, des 

douanes, de l'enregistrement «t des postes. 

Lloyds Bank (France) Ltd 
BOULEAUX, 23, Allées de Chartre: 

PARIS, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3, Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque avet 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chô / 
ques et transferts télégraphiques. Paiemen' 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédits 
Comptes courants de chèques. 
«■««««««««■«««««««•««MMMWWMIMMMI 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

5^ t Imprimerie G GOUNOUILHOU 
fllBOUl rat Guiraude, U. 

i Vachlnea rotative» MariuosL 

VENTE AUX ENGHÈRES 
Par suite de Liquidation 

judiiiiaire. 
Par là m.i.îiist5re de 

M9 J DIUGUIT 
Commissa irtvpriseur 

Lundi 28 septonoÈ re 1914. â deux 
heures de l'apn'e* - midi, 
Dans les Chais situés rueSurson, 42 

M sera vendu 
Bons foudres d'(ine contenance 

de 154, 148 et 117 h.ectos; 50 demi-
muids; environ ' 201) barriques 
vides en très bo-n état, 50 demi-
barriques, petites» futailles, pom-
pes à vin avec le urs accessoires, 
casiers en fer, matériel de chai, 
bascule pont aveu série de poids, 
comptoir marbre, presse k co-
pier, beau coffre-Sort de Fichet, 
deux baladeuses, Biarnais, char-
rette à bras, etc. 

Au comptant et 5 %. 

BUREAU DnS DOMAINES 
de Borde», ux 

Rue Sainte-Cat)ierine, 101 

VENTE 
DE 

Peaux d agneaux 
Lé mardi 6 octobre 1914, à dix 

heures, dans les emtrepôts de la 
Chambre de commerce, aux 
Docks, magasin d es laines, place 
Lucien - Faure, à Bordeaux, il 
sera procédé, par le receveur 
des domaines, à la vente aux 
enchères publiques de 

57 balles de peaux d'agneaux 
lainées brutes, d'U,TI poids de 
7,994 kilos environ., 

Au comptant et 5 % en sus du 
prix, sans garantie. 

Le Receveur d es Domaines, 
B DNNAL. 

Aehat de Légumes secs 
POUR L'AHJWlSE 

Il sera procédé le fàamedi 27 
septembre, à 14 h. 1/2, à l'hôtel 
de ville de Bordeaux, à un con-
cours restreint pour l'achat de 
1,400 quintaux métiiques hari-
cots et 200 quintx méiinques pois, 
livrables jusqu'au 15- octobre. 

Les lots offerts devront être 
de 50 quintaux minimum. 

Les paiements auront lieu au 
comptant et après HiTifalson. 

AUTOMOBILISTES 
Pneus Autos L*E CEL/TIC Grand s,ock 

l'neu Le Coltio, IV Prix habituels, 
rue Huguerie, Bordeaux 

BOYCOTTONS 
Les PRODUITS AI^EHAfVllïS 

Mr F. W. C. Campbell se tient entièrement à la disposition 
du commerce bordelais pour le meitre en rapports avec des 
maisons anglaises, soit pour l'exportation, soit pour l'impor-
tation, à titre gracieux, sans auoun trais. — Lui écrire : • 

Campbell 4 C", 9 et tO, Fenchurch-Street, Londres. 

INTFRNÛT M. LEYMARIE. O .L, prof enseignant II* I tnilH | seueondaire).-f 9, i ue de la Prévôté, porte t la 
connaissance des larniiles qu'il accepte comme pensionnaires un 
nombre restreint d'é;éves libres ou surveillés suivant les 
cours du Lycée et de l'Ecole de commerce; répétition des cours. 

(fiOA gVP,H,L"s et ATAXIE.— La Séro-Clinique, 1%, rue Vital. 
t^pt^^j Caries, Bwjeaai, est ouverte pendant la guerre. Guérison 
en une séance des blennorrhagies et <M rétrécissements. (D' ANPRE.) 

1. meub.,m«6p, véranda, cm, 
1 eau.gaz, iard.,cour. Ad. iouru» 

AIITII torpédo libre peur Biar-
«U I w ritz, 50 fr. par personne 
3 pla«». Leblanc, 3, r. di-i Temple 

Cheval à v., 6, r. Caudale (litik.) 

-IIIMEIIT à rendre. S'adresser 

sBLo renrI8 
Rouge extra, 
«•5. L'hecto 
Le meilleur 

vin, 
(«rancis Chais de la Gironde, 

56, quai de Palndate, 56. 

| Ikl ROUGF. EXTRA f AI y i n . SIMON, m* lo 
66-63. quai <ie faluilate, liordx 
CIDRE extra, O' 10 >e litre. 

vu; rouge Tirai coteaux 
crus sup" 10*. VI», Fr. 
Demandes et offres _ 

13, rue Notre-Dame, Bordeaux 
25 

VINS GRANDS ARRIVAGES 
98. quai Paludate, 98 

Pnx très modérés. 

1914 VIN EXTRA 1913 

I Ot M SI. T. Pevronnet *)fï( he 
O U rmicotB I0DTEUB U 

ÏÏÏro,l»eSLa19' 
64, quai Paludate, 61, Bordx. 

ÏIHroIe?ffi17l 
243, rue Judaïque. I f 

A il bordeaux vieux supérieur 
w. rouge, excel. affre. Ad. jal. 

Barriques lie rouge et blanc chx 
à v., rue de la Gare, 6, Bordx. 

A V. barriq. lie rouge. Adr. jal. 

Mme UCIIDI "reçoit 1.1. jr«, 141. r nCNKI Ste-Catherirle, Bx'. 

Office Mobilier^r^ 
reconn.aisaajicas av^faciLractial 

CYCLISTES ! 
ENVELOPPES j 3'50, 5', 
toutesdnnenslons \~<, 9',|truti(c 
CHAMBRES* S'75, 3' 50, 

a air 1 .>' et t>f, jirmties 
SOCIÉTÉ COMMERCIALE de C100TCHODC 
il, rue lluguerie, Bordeaux. 

A louer château meublé domi-
nant Bordeaux et rade. S'a-

dresser au Journal. 

Belle chambre meublée & louer, 
il, rue Clare. 

nu cherche bureau avec petit 
•f ™ m^sasin, durée guerre. Ecr. 
E. B. 16, journal. 

GRATIS l'env°'e la liste des «■■n 1 iv commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

Usine Dandicolle et Gandin 
demande des ouvrières pour tra-
vail bien rétribué. — S'adresser 

18 quai de Queyries. 

ni! demande aux ateliers de 
UN la Compagnie T. E. O. B., 
rue du Commandant-Marchand, 
deux bons ouvriers tôliers non 
mobilisables. 

AU dem. bon camionneur, bons 
Un appointem", sérieux, référ. 
exig. 108, rue Maiarin, Bordx. 

Ouvrières sans connaissances 
spéciales demi*» usine Jean-

Jacques Chabrat, chemin du Haut-
Maurian, Saint - Augustin. 

ON dem. garçons charcutiers. 

B ionne manucure de Paris se remj 
à domicile, 3 fr. Ecr. B. B., jal. 

Dame veuve dem. place ven. 
deuse, s'occuperait du ménage. 
S'adresser rue Vauquelin, 1. 

Avocat, sociétaire de la Presse 
républicaine départementale, 

cherche emploi rédacteur ou se-
crétaire parlementaire. Référ, 
Ecrire 10 £>.. bureau du journal. 

Entreprise de nettoyage des 
"habitations Prix modéré. Dé-

pôt de l'encaustique Eclair, 100, 
rue Fondaudège, Bordeaux. 

ROYADME (T ESPAGNE 
Rente Extérieure 4 0/0 
La Banque de Bordeaux 
Se charge de rencaissement 

des Coupons. 

CAPITAUX importants à placer, 
par fractions sur t<«» garanties 

James, 246, rue Sainte-Catherine, 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou bypothè. 

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnaL 

PENSION DUFAU, 1S, rue Thiac, 
rentrée le 5 octobre pour les in-
ternes, le 6 pour les externes. La 
directrice reçoit tous les jours, 
de trois à cinq heures. 

Institution Sainte-Anne, 72, rue 
Jean-Soula. Rentrée lundi 5 oc-
tobre. Prép". aux examens, clas. 
enfantine, gro jardin, prix mod. 

Institutrice tous diplômes donne 
leçons particulières. Irait tous 
les jours dans famille. Connaît 
dessin, art appliqué, comptabi-
lité. Ecr. à M>»« Vlrgllle, 72 bis, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

f* fil IDC primaires et secon. 
UUUnO daires de jeunes tilles, 
322, boulevard de Caudéran. 

Perdu nuit 22 septembre sur par-
cours rue du Temple-place Pi-
card impetméable gris et casquet-
te. Rapporter chez Delmas, pla-
ce Salnt-Christoly. Récompense. 

Perdu par milit. père lamille 
porte-monnaie cont. 40 ir. envir. 
et médaillon photogr. Ad.journ'. 

PERDU chien blanc, taché de 
jaune, de grande taille, tête 

carrée, lèvre inférieure très ou-
verte, poil ras, collier nickelé, 
avec ruban de la médaille du 
Maroc. Ramener chez M. Maurin, 
boucher à Mérignae. Récompra»,. 

Trouvé le 19 septembre pierres 
Soies, Réii ,Gu B^i. du MÂi 


